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M.   DCC.    LXXXL 


AVIS  AU  LECTEUR. 


A  LG  tíÈ  les  foins  qua  pris  PAutmrpçur 
fc  rmdre  plus  intdligibh  dans  cet  Ouvrage  ,  qu^il 
m  Va  éfé  dans  fon  Recueil  de  Pôèfies.  Patoifes 
&  Françoifes  ,  imprimé  en  iyy4  9  ^ti  rappro^ 
çhanî  tant  quiL  a  pu  ,  tidiomz  du  Rouergue  ,  dcs 
4ifférents  dialecíes  de  no.s  Provinces  mèridionales , 
ìl  nt  fe  difpmule  pas  quony  trouvera  encore  bien 
deí  mots  qvHL  feroit  difficiLe  de  comprendre  ,  s  ih 
nen  donnoit  LexpLication  ;  cefi  ce  quiL  a  fait  3 
par  lettre  alpìiabitique,  y  à  la  fin  du  Poéme,  C& 
pctit  Vocabulaire  fervira  auffl  de  fuppLiment  aux 
notesquife  trouventàLefin  despages  dudit  RecueiL^ 
qui  'ont  paru  infuffìfantes  aux  Lcchurs  peu  acceux, 
lumés  au  patois^ 
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A  MONSEIGNEUR 

Jérôme-MarieXhampion  de  Cicé  5 

Evêque  &  Comte  deRode^,  Preíìdent 
des  Etatsde  la  Haute-Guienne. 

M  ONSEIGNEXJE  3 


Ma  Mufé  ejl  d'une  hàrdieffe  ìncçncevar 
ble^  depuis  qii elle  wus.a.vuJourìre  àjes 
rujliques  acçents.  .'■■..  ^ 

Rien  ne  lui  paroít  au-dejjus  4e  (esjorces-i 

elle  ejì  Ji  préfQmptueufe ,    quellô  oje  s'éga/er 

aux  Mufes  du  preìnier  fang,  Ses  folles  pré^ 

tenthns  éclaterent  fur-tout  lorfque^  le  Mo- 

tiarque  ^  qui  rìafpire  quau  foulagement  de 

fesSujets ,  òrdonna  dans  la  Haute-Guiennç 

une  nouvelle  fQrme  d' Adminifìration  dont 

ìivous  établit  le  Chef       . 

Aij 


îý 

Oui ,  MONSÈIGNEUR^  cette  timé-' 

raire  payfanne  ^  quittant  alors  la  houlette 

&  le  chalumeau  ,   ejfaya  de^lever  fon  flyle 

jufquà  lafublimité  de  lOde  ^  pour  chanter 

la  vafle  étendue  de  vos  lumieres ,  &  la  fu* 

périoritè  de  vos  talents  ,    que  Sa  Majejlé 

trouva  dignes  de  feconder  fes  projets  de  hien- 

faifance  fur  cette  Province* 

Mais  quel  fut  le  fuccès  de  fon  aveugle 
amhition?  Hclas  !  à  peine  eut'elle  faifi  la 
lyre ,  queffrayée  de  la  grandeur  de  lentre^ 
prife  ^  elle  la  laiffa  iomber  des  mains ;  ïl 
fallut  céder  à  laforce  de  ce  naturel  opiniâtre 
quL  triomphe  toujours  des  efforts  que  nous 
faifons  pour  le  repouffer,  Ce  defpote  impé' 
rieux  vint  bientôt  réclamerfes  droits  ,  &  la 
ramener  à  fes  humbles  pipeaux. 

Elle  les  embouche  aujourdliui  y  MoN- 
SEIGNEUR  ,  pour  vous  retracer ,  â  fama-' 
niere  ^  les  mceurs  innocentes  &  les  utiles  tra- 
yaux  des  Cultivateurs  de  nos  montagnes  ^ 
cette  précieufe  portion  de  votre  Troupeau  ^ 


quí  y  quoique  cachée  aufein  des  rochers  ^  nt 
vous  en  efl  ûi  moíns  connue  ni  moins  chere. 
Daigner^  Monseigneur  ,  recevoir 
íhommage  de  cette  derniere  produSiún  avcc 
la  même  bonté  dont  vous  ave:^  honoré  les 
précédentes  ,  &  agréer  le  profçnd  refpeíL 
àvec  lequeljefuis , 


MONSÊIGNEUR, 
DB  roTRE  Granjobur 


Le  trh-humhle  &  très* 
ohéiffant  ferviteur , 

PEYROTy  ançien  Prieur  de  Pradinas. 


€ 


E  P  I  T  R  E 

A  M.  LE  Prieur  de  Pradinas, 

fur  íes  Géorgiques  Patoifes  ; 

Far  M,  JDE  Rebourguil  ^  Mejlre-de- 
Ca?np  de  Cavalerie  ^  &  Lieutenant  des 
Gardes  du  Corps  de  M.  le  Comte  d'Artoìs. 

l^  A  ní^ure  fuí  ton  modele  ^ 
En  ìci  peignanî  tu  rembellis  ; 
Sous  le  plus  brillant  coloris 
Son  tablesu  n'eíl  pas  moins  fidelç. 
Ta  peins  lur  des  pipeaux  légers 
Des  Saiíons  la  nïarcbe  éternelie, 
Nos  cbamps ,  nos  vignes ,  nos  yergers  ; 
Et  dans  leur  langue  maternelle 
Tu  paries  avec  nos  bergers, 
Sainr  Lambert  en  a  fait  des  fages, 
Fontenelle  des  beaux  efprits  ; 
Mais  je  ne  vois  qu'en  tes  écrits 
Xe  ton  naïf  des  premiers  âges. 
DePaìès,  Cbantre  ingénieux  , 
De  fes  moeurs  &c  de  fes  ufages. 


Légîflateuf  harmonîeux ; 
C'eíì:  dans  tes  chants  mélodieux 
Qiie  le  patois  de  nos  ViIIages 
Devient  le  langage  des  Dieux. 
La  nature  ,  à  ton  art  docile  , 
Ramene  encor  dans  nos  hameaux 
La  Mufe  riante  &  facile 
Qui  d'Héíìode  &  de  Virgile 
Jadis  eníloit  les  chalumeaux. 
ê^»  Pourrions-nous  la  méconnoître , 

Quand  tu  la  conduis  dans  nos  champs  ? 
Sa  grace  n'eíl  pas  moins  champêtre , 
Et  (qs  accords  font  pîus  touchants. 
Tu  nous  ravis,  tu  nous  entraînes  ; 
Tes  Vers  font  des  loix  íouveraines 
Que  fuivra  le  Peuple  paíleur  ; 
Tu  le  confoles  dans  íqs  peines , 
Tu  Tavertis  de  fon  bouheur  ; 
Tu  lui  fais  aimer  fes  retraites  , 
Sqs  durs  travaux ,  {qs  doux  loiíìrs. 
Aux  airs  charmants  que  tu  répetes 
Depuis  qu'au  gré  de  Íqs  defirs 
II  peut  accorder  íqs  mufettes  , 
Tous  fes  travaux  font  des  plaifîrs  , 
Et  tous  fes  iQÌíìrs  font  des  fêtes. 
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Jouís  du  plus  doux  des  fuccès  ; 
Soís  le  bienfaiteur  des  campagnes  ; 
Dans  nos  vallons  ,  fur  nos  montagnes 
.Viens  voir  les  heureux  que  tu  fais, 
Le  bruit  y  court  que  ce  Poéme 
pe  tant  d'agréments  embelli  , 
Fut  infpiré  par  Triptoleme , 
Et  fiit  éçrít  par  Goudouli, 


LETTRO 

A    MOUSSU    D  ES  P  RAD  ELS  ^ 

amic  de  t A griculturo . 

IVi  A  Mufo ,  cher  amic ,  long-tems  perfecutado^ 
Anfi  va  rimailla  las  Safous  de  rannado. 
Li  me  fas  entreprene  un  eiinujous  trabal 
Dont  cregne ,  ambe  rafou  ,  que  nou  s'acquiîe 

mal  ; 
La  couneiíTe  be  trop ;  outro  qu'es  pareíToufo , 
Jam^  mulo  d'Auvergne  oun  foufquettant  quia- 

toufo  ; 
Amai  n'as  abufat ,  ambe  ta  permíîìou  , 
Devîos  de  fa  febleíTo  aveire  compaíHou. 
Son  pincel  es  trop  flac  per  te  fa  îa  pinturo 
De  tout  ce  qué  dins  Tan  trafíquo  la  naturo. 
Sié  la  Primo  ou  l'Eftiou  ,    fié    l'Autouno  ou 

l'Hyver  ; 
Car  caduno  à  fon  tQur  fe  maino  delgouver , 
T'ou  dife  encaro  un  cop ,  malgré  tout  fon  cou- 

ratgé  ,  ' 
Ai  pla  poou  qu'en  miech  aft'-oun  planté  aqui 

l'ouvratgé , 


Ou  qu'oun  íou  fafquo  pas  à  ton  contentomen, 
Un  articie  fur-tout  me  fa  grand  peíTomen  , 
Esque  de  fa  befougno  ajere  un  jourî'audace 
A  nofl^re  Majoural  d'ouíFri  la  dedicace  (  ^  ). 
De  qu'un  ce\  la  va  veiré  el  qu'a  îou  gouft  tant  û  ! 
Mais  que  fairé  ?  estirat ,  nous  cal  beuore  lou  bi: 
A  ma  Mufo  d'aiileurs  aquel  Prélat  aimable 
Quand  venguet  à  MiIIaou  ,   fe  monílret  fort 

aíiablé ; 
D'^un  fourire  hounouret  fas  ruíîiquos  canfous  ; 
Beleouvoudrabe  encar'-efcouta  fas  Safous  ; 
Et  tu  qué ,  jous  Ìas  flours  d'uno  amiílat  flattouíb  , 
Li  cachos  ious  dangersd'nno  courfo  efpinoufo  , 
Guido-la,  Despradels  ,  ten  -  la.  toujours  pel 

bras  ; 
Se  la  quitos  s'égaro,  ou  tombo  à  çado  pas. 

Ça)  Majoural,  Chef  des  Pafteurs, 


* 
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C  A  N  T    P  R  E  M  I  É. 

A  ou  m'hafarcle  àbirareícabel  derannadQ' 
Qii'en  quatre  tems  égals  es  ta  pla  partajado , 
Que  fon  cpurs  n'oun  finis,  que  quand  cado  Safou 
Sulmêmetarabpul  a  faitfon  efcautou. 
Diraï  done  del  Printems  las  ílours  è  la  verduro ; 

De  l'Eftiou  las  caîous  è  la  richo  paíluro ; 
L^T  doux  jus  de  l'Áutoumne  ,    è  fous  aoutres 
prefens  ; 
(fl)  Plan  du  Pocme, 


il    L  A  s     Geohciq^ves 

Eníì  del  pigre  Hyver  pintraral  lou  mal  tems, 
Mais  al  Sire  Appollon  è  touto  fa  raíTddo 
Fafquen ,  coiimo  fe  diou ,  puieou  la  capelado. 
Lou  Vers  ,  fans  fon  ajude ,  oun  n'a  oi  fuc  ni  muc. 
Grand  Diou ,  que  íès  toujour  ou  quillat  fus  un 

truc  , 
Ou  que  randouîejas  dins  lous  favens  traverfes  , 
Preftas-me,  fe  vous  plaï  ,  lou  molle  des  bous 

Verfes. 
Mufos,  de  voftro  foun  ,  laxas  lou  roubinet ; 
Voftro   aigue   es  preferablo  al  bon  bi  franc  è 

net  (^). 
Ma  Mufo  es  aljourd'iiuei  taíomen  aîíerado  y 
Qiie  n'endavalarié,  crefe  ,  une  femalado  ; 
Dounas-rin ,  per  pietat ,  vow'n  pregue ,  un  miçch 

gouhel ; 
Noble  è  favenr  Rouíîl ,  tu  qu'eros  tant  manel 
Jous  la  ma  de  Virgileè  del  TaíTe  è  d'Homero  , 
Tu  que  vas  al  galop  quand  carrejos  Voltairo. 
Souvenfios  pus  campisqu'un  azedel  Monna(^); 
Pegafe  ,  aquefte  cop  m'anespas  reguinna  ; 
Aníî ,  tantes  que  fés,  Dious ,  mafcles  &  femelos  , 
Que  trevas  fus  un  puech  veíì  de  las  eftelos, 


(  û  )  Expreflîon  des  Crieurs  de  vin  du  pays. 

{b)  Lieu  proche  de  MiUau  où  ces  animaux  abondept, 


Patotses.  IJ 

Quîttas  voftre  pus  haout ,  cour és  ,  defpachas- 

vous , 
Venés  perfegreambe  yôu  loú  tnn  delas  SafoUs..„ 
Couratge  ;  aquel  iíTan  vent'infpira  la  rimo  , 
Mufo  ,  amb'un  tal  fecoufs,  pos  eíTaja  la  Primo* 

Lou  Coucut  a  cantat ;  I'Hy ver  va  trefcoula  (a)  ; 
La  biío  ful  Rouergue  es  laíTo  de  fiffla  , 
Va  pourta  fous  bufìals  dins  lou  pay  s  de  l'Ourfo  ; 
Lou  Printems  fe  preparo  à  coumença  fa  courfo* 
Trop  long-tems  amagat,  lou  grand  aílré  del  Cel, 
Quitto  fa  capo  fombro  è  fon  negre  mantel ; 
Et  del  tiede  zephir  deja  la  douce  haleno 
Des  rious.emprifounats  a  íoundut  la  cadeno. 

De  la  cimô  des  rocs ,  à  touto  houro ,  en  detal , 
On  veï  fe  deíìaca  de  pendens  de  criílal ; 
Et  la  neou  que  fe  fond ,  en  laven  las  carrieros , 
Va  jufques  dins  lour  leit  treboula  las  rivieiros* 
Sans  cregné  de  l'hyver  lou  funefle  retour , 
L'amellié  fe  defplego  à  i'efclat  d'un  bel  jour. 

(c) 
L'imprudent  !  n'a  pas  poou  de  Jofeph  lou  trin- 

quairé  ; 

)  a)    Approches  du  Printemps. 
{b)  Fonte  des  glaces  &  des  neiges. 
(c)  L'amandier  óéploie  fes  fleurs. 


l^    L   A  S       GEORGiqUES 

Son  terrible  martel ,  de  fons  efans ,  pecairé  , 
A  pourtant,  dins  lour  brés  ,  fouvent  coupat  lou 

coî  5 
Prefque  cado  trés  ans  rin  fa  pourta  loii  dol  (a), 

La  íìguiero  pus  íatge  è  pus  precautiounado , 
De  poou  que  n'oun  furvengue  un  retal  de  jalado  j 
De  pouíTa  fous  gourraous  n'aoufo  pas  hafarda. 
Cap  d'aoutre  aoubre  noriplus ,  de  poou  de  s'efr 

cauda  > 
De  falì  fous  bourjous  encaro  fa  pas  mino  ^ 
Lou  mendre  rebiral  caufarié  fa  ruino  ; 
Car ,  felon  lou  Prouverbé  ,  on  n'es  pas  hybernat 
Que  la  Luno  d'AvriÌ  oun  n'ajo  tralucat. 

Lou  Paftré  cependent  en  fourten  de  ía  jaíTo  ^ 
A  la  pouncho  del  jour  d'aou  per  tojjit  fe  regaíTo  ^ 
Veï  deja  lou  pelenc  qu'ero  avant  hier  tant  fec 
Brilla  d'un  vert  fur  tout  que  rendimerguo  à  plec. 

(^) 

Tant  à  îeou ,  fe  dis-el,  entre  eíîre  foro  cledos , 
Eici  vaou  fa  carra  mous  moutous  è  mas  fedos  , 
Excepíat  que  de  Meftre  you  n'on   cambie  à 
miech  maï  (^c)  , 

(a)  Qui  caffe  les  amandes.  C'eíî:  ordinaírement  vers  \à  S. 
Jofeph  que  le  froid  en  fait  périr  la  fleur.  Cette  récolte  ne 
iréuíîìt  jamais  ici  trois  ans  de  fuite.  * 

{b  )  La  verdure  renaît. 

(c )  On  loue  lcs  domeftiques  à  la  foire  du  6  de  Maii 


Patoïses.  ïJ 

Aquel  efpoîr  lou  flatto  è  li  tieî  lou  cor  gaï. 
Lou  Bouriaire  engourdit  n'on  quittabo  fa  cafd 
Qu'un  paouc  ful  fubrejour  per  faire  quaouquò 

rafo. 
Aro  al  premié  lifclal  deí  matinous  auíTel  (a)  , 
Saouto  coumo  un  cabrit  del  leit  fans  cubreceí. 
Sous  calciés  dejoul  bras,  courris  à  la  feneílro  , 
Sono  varlet   ,   chambriero  ,   efants  ,    íillos  è 

meílro  ; 
Son  caïs  fe  barro  pas  qu'oun  vejo  paouc  à  pauoc 
Sas  gens  dereveillats  è  falits  de  iour  traouc. 

Quand  fon  monde  es  levat ,  tal  qu'un  Meílrè 
d'armado  , 
D'un  mot  el  donno  I'ordre  à  touto  l'houftalado : 
»  Anen^  couratge ,  eíFans ,  aro  es  houro  d'y  fa , 

Q') 

»  Non  pas  al  lou  mal  tems  que  fe  caîié  caoufa>n 
Tout  s'animo  à  fa  voix  è  fonge  à  fon  afíaïre , 
Jean  margo  l'aiíTadou ,  Peyre  applecho  i'araïre  ; 
Andriou  penfo  fousbiaus  ,  Eílebé  fous  mulets  ; 
Tant  l'exemple  del  Meílré  entancholous  varlets. 

(0 

(a)  Le  Fermier  s'éveille  au  premier    ehant  du  coq ,  p(?uî* 
éveiller  toutefa  maifon. 

(  i  )  11  aífigne  à  chacun  fa  tâche.  4, 

(  ff  )  II  eft  le  premier  au  travaiíl. 


l6   L   A   S      GEORGiqUÈS 

A  futta  la  befougno  el  tout  premié  coumenço , 
A  deja  dins  un  lac  preparat  la  femenço  ; 
Manjou  quatre  caoulets  ,  è  van  touHes  effens 
Sus  un  raíîouî  birat  femena  lous  marfens  (^). 
Sou  pas  puleou  partits ,  que  îa  maire  è  las  fîllos 
A  l'hort  qu'an  foufegut  van  fa  las  femeniílos  (^)* 
Sul  vefpre  tout  s'acampp,  è  fan  lou  defperti; 

Et  faves  fe  pârés  qu'ávian  dinat  mati ! 
Jufquesà  jourfalit ,  peï  s'en  van  fa  lous  creffes... 

Mais  à  para  îous  prats  fçrié  tems  que  fongeffes. 

(e) 
Éfcartas-ne ,  coutâls ,  tout  lou  beffial  menut ; 
L'herbo  naïs;  è  fans  faute  aqueí  pople  lanut 
De  fa  goulaoudo  dent  ne  couparié  la  pouncho  , 
Se  5  quand  vous  affanas  al  camp  à  fa  la  jouncho , 
Lou  paftre  ^  de  refcoft ,  l'y  vous  faíìé  d'intra  (/)  ^ 
Veillas-lou ,  creíes-me ;  car  fe  pot  ou  fara. 
Fafés-ne  tene  len  atabe  la  bouïno  ; 


(û)  On  va  femer  les  blés  de  Mars^ 

{b)  Semailles  du  jardin. 

(  c  )  L'heure  du  goûter. 

Id)  Onva  fouiravecla  pioche  aux  endroits  où  la  charrue 
n'a  pu  paíTer. 

(  «  )  A  la  mi  Mars  cn  écarte  tout  le  bétail  des  prés. 

(/)  Les  bergers  ,  malgré  la  défenfe  ,  y  font  paître  furtive- 
ment. 

Wy 


Patoises.  if 

N'y  laiíTés  pas  non  plus  paiíTe  la  cavalînò^ 

Et  per  aíî  que  raïgue  arrofe  vofíre  prat  (a)  ^ 

Tenes-Ia  routo  libre  è  lou  befal  curat. 

Emplaftras-Iou  íur  tout  d'aquelo  limpo  graíTó 

Que  la  plejo  en  hyvèr  dins  la  fampo  ramaíTo; 

Et  fe  de  ías  parets  es  toumbat  quaouque  pas 

De  loutoirrna  remettreal  puleou  manques  pa5..á 
La  Meílre  aro  languis  ía  favourable  eílele 

Per  poude  femena  la  grano  de  latelo. 

La  canabiere  es  prefte  amaï  lou  canabou; 

La  terrade  es  coufíde  amb'un  paoue  de  migou. 

(0 

Que  foufque  encare  un  briou  de  paouc  de  def- 

fourtuno  , 
Qu'attendo  que  de  Mars  íìafquo  rondo  la  Luno^ 
Que  femene  fa  grane  alare  un  paouc  efpes , 
En  caírenlousauíTelsqu bunn'y  laiflarian  res. 
Qu'à  la  cimo  d'un  pal ,  qualquo  vieillo  roupillo 
Voultige  al  grat  des  vents;  aeos  lons  efcampillo. 

Mais  loufalfé  es  en  favo  è  pouíTo  fous  catóus  ; 


(û)  lì  fáut  nettôyer  lés  rigoles  afin  que  I'eàu  coule  librem'  nt» 
&  y  répandre  le  limon   que  les  piuies  dhyver    ont  ramaíïs 
dans  la  mare,  II  faut  auffi  en  réparer  les  murailles. 
{b)  Préparation  des  chenevieres. 

(c)  Epouvantail  à  cheniere  qu*on  met  au  haut  d'une  peVche, 
{(i)  Le  faule  eft  le  premier  arbre  qui  poufíe  cîes  chatons. 

.  B 
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Lou  roufié  ,  lou  lilla  fe  cargou  de  boutous  ; 
Deja  tout  es  jouyal  ,  tout  ris  dins  la  naturo. 
La  terre  a  recouvrat  fa  premiero  paruro  ; 
Eí  lous  gaïs  auíTelets,  Jous  de  tendres  ramels  , 
Preparou  lours  goufiers  à  de  concerts  nouvels. 
Are  entre  fe  leva  ,  la  beíìado  Lifetto  , 
De  Mars  ,  en  foulatren  ,  va  culi  la  flou^retto 
Per  faïre  uno  guirlande  à  fon  cher  anilou , 
Dont  ía  raoubo  à  la  neou  difpuío  la  blancou. 
Semblo  lou  Printems  mêmo ,  aquelo  paftourelo , 
Quand  en  miech  des  perfums  de  la  íafou  nouvelo, 
Souleto  ambe  fon  chi  fadejo  dins  lou  prat  , 
Qu'un  oeî  ta  petiílent !  qu'un  minois  ta  flourat ! 
Ambe  un  defpiech  jaloux,  las  flllos  del  ViIIatge , 
Regardou  la  frefcou  d'aquel  poulit  vifatge ; 
Non  pas  qu'abíoulumen  lou  trovou  fans  defaout, 
Mais  ,  malgré  lour  critique  ,   encare  es  trop 
fricaout. 

Ce  que  fur-tout  las  fache ,  es  quand  un  jour  de 

feflo , 

Ambe  lou  foul  riban  que  li  farro  la  tefl:o  , 

Ambe  fa  cofFe  unide  &  fon  blanc  davantal , 

Life  esface  l'efclat  de  tout  lour  attiral. 

Tandis  que  dins  las  flours  è  maï  dins  la  verdura 

Vefen  deja  lufi  refpoir  de  la  paíluro. 
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Dîns  l'aïre  è  fur  la  terre  un  penchent  général 
A  cerca  fon  pariou  pouíTo  cade  animal. 
Aoufendins  lou  vallon  gemi  la  íourterelo^ 
Altour  del  galetas  brefilla  l'hirondelo  ; 
Gafouillo  de  plafé  d'ave  trouvat  raïral 
Ount  ere  antan  foun  niou  que  n'es  pus  qu*uíi 

cafal. 
A  lou  tourna  bafti  vefés  cotîíïï  travàillo  ; 
Per  louîia  quand  vendra  fa  pichoto  marmaillo  , 
Cerco  lous  materials  tout  digan  fa  canfou ; 
Son  bec  es  tout-al-cop  la  tible  &;  Icu  maçou* 
Deja  lou  paíTerat  viíìto  la  toupino; 
Am  de  bargun ,  de  pailío  ,  è  qualquo  plumo  fíno 
Va  garni  fon  lichet  d'uíi  moufflé  mateias  , 
Qu'à  fous  pichous  naïíTensfera  d'iín  grandfoulas* 
Fillos,  del'amourié  lou  broutou  s'efparpillo  , 
Mettes  vite  à  coua  lous  yaus  de  la  canillo   (a)  ^ 
Que  pendent  quatre  cops  cal  que  mude  de  pel 
Avant  de  s'enterra  dins  fon  rlche  tombel. 
De  l'aoubre,  jardiniés  ,  fonjas  à  fa  la  talllo  % 

Quand  I'aurés  pla  purgat  de  touto  bourdufaillo  , 
Caílias  an  lou  poudet  fon  trop  de  gailîardié , 


{  a)    On  couve  la  graine  des  vers  à  foie * 
{h)  Taille  des  arbres  fruitiers. 

Bij 


10    L  A  s     Geòrùiq^ves 

Pel  luxe  de  fousjets  lou  tronc  s'efpuifarié. 
LaiíTaslifoulomen  qualquosbrancos  fruchieros; 
Lias  ambé  de  vins  las  que  fou  trop  levrieros  ; 
Et  tout  ce  que  veïrés  de  la  regle  efcartat , 
AI  tranchant  del  coutel  livras-ou  fans  pietat. 

L'aoubre  tout  coumo  rhomme  es  fujet  à  ram- 

pagno  {a)  , 
Pla  fouvent  la  vermino  ou  la  rougno  lou  gagno ; 
Se  d'aquel  mal  hontous  lou  fer  oun  lou  gueris , 
Lou  languimen  lou  mine  ,  anfí  feque  &  peris. 
Cal  donc  caíTa  lou  mal  avant  que  noul'accable  ; 
Mettes  aro  en  pratique  aquel  art  admirable  , 
Qu'en  un  aoubre  aíFranquit  transforrte  un  fau- 

vatjou(/^)y 
Difouqueper  hafard  aoutres  cops  un  paíîrou  (J) 
Fiquet ,  en  petaíTen  fa  pichote  chaumiero  , 
Un  broutou  deílacat  d'une  branco  fruchiero , 
Dins  lou  tronc  d'un  bouïfíbu  nouveïemen  reíTat; 
Et  qu'aquel  fujet  franc  per  la  favo  pouíTat, 
Dins  la  fendo  del  fouc  prenguet  uno   aoutro 

vido  ; 
La  maniero  d'anta  d'aqui  donc  es  falido* 

{a)  Maladie  des  arbres. 
(  3  )  La  grefïe  des  arbres. 
<)  Selon  Pline, 
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On  ante  i  aco  fe  fap ,  de  maï  d'uno  faííTou , 
Entr'autros  en  trompetto  ,  en  fendo ,  en  efcuf" 

fou, 
CauíìíTés  ,  &  maîgré  la  crefence  communo, 
Gardas-vous  quand  antas  de  confulta  la  Luno, 
D'aquello  vieillo  errou  vous  enteílés  pas  pus  ; 
Un  hommé  qu'a  bon  cap  n'a  defcuben  l'abus  {a), 
Que  íìafquo  vieillo  ou  jouve  ,  amagade  ou  faij- 

lento , 
A  touto  obrp  la  Lune  es  fort  indifFerento  ; 
Obfervas  foulomea  que  per  aquel  traval 
Un  tems  doux  &  tranquille  es  tout  ce  que  vous 

cal. 

Pren  couratgé,  Pagés,  tous  blats  an  bpuno 
caro , 
Deja  de  la  feguial  l'efpigo  fe  declaro  ; 
Mais  fe  n'y  penfos  pas  un  hprré  mefcladis 
Amb'unaïré  infoulent  fus  tous  çamps  s'efpandis, 
Jous  laplanteeílrangere,  helas!  mieje  eíloufado 
La  fille  de  l'houftal  d'alimens  es  privado. 
L'aíFront  es  trop  fanglant ,  per  que  reíìe  impunit ; 
D'un  coutel  recourbat  pren-me  un  baftou  garnit 

(o, 

{a)   M.  de  la  Quintinie &  autres. 
(  è  )  Le  Sarcloir. 

B  iij 
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Et  de  refcournlflaire  à  cops  d'aquelle  eigino 
Vai  fa  faouta  las  dens  jufquos  à  la  racino. 
Encare  auras  prou  peno ;  auras  bel  la  faoucla  ; 
Que  dìfe  ?  aurios-be  bel  la  poultri,  la  chabla, 
Que  tonjour  dlns  tous  camps   d'aquelo  vilene 

herbo 
Lou  levan  malhurouY,  maîgré  tu,  fe  conferbo, 
Lou  foul  remedi  alare  es  ,   quand  monftro  lou 

nas , 
De  lou  li  tourna  íorfe ,  afì  qu'oun  grane  pas, 

Qu'es  aquefte  babaou  ,  qu'a  lous  oeîs  jous  de 
cutos  ? 
Que  randoulejo  tant  al  tour  d'aquelos  hutos(íz)? 
Nounferìé  pas  eiço  ,  qualque  furgo  bourgnou  ? 
Ahi !  qu'es  empaquetat ,  faiqué  a  poou  delfîírou. 
N'es  un ,  me  trompe  pas.  Aquel  laid  cap  de  felllo 
Amb'un  brandou  fumous  a  deloujat  I'abeiilo. 
La  paouro  repoutegue  en  vejen  lou  brutal 
Quegaílo  fe  befougne  &  li  cure  l'houíìal. 
Atal,  faouf  lou  refpeâ:  ^  quand  l'EmpIegat  de 

TaiUos  , 
Dins  uno  Pagefié  d'iníro  per  fa  viílaillos  , 
Et  qu'emporto  çremal ,  ferrat,  oulo ,  pairoí ; 

yr     •-  II II  II    I  iM  •■  I     i-"r  mi  Miii^jnf— ■1— —— i»iir-T— — ~~~~***"^ 

(íî)  Oii  chatre  les  ruches. 
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La  meftro  fe  poudié ,  li  tourferié  lou  col. 
L'abeillo  huroufomen  pot  repara  fa  perto  , 
De  millo  &  milio  ílours  la  campagne  es  couverro. 
Nepompara  lou  fuc  diiìs  lous  camps,  dins  lous 

prats , 
Et  fur-tout  dins  lous  horîs  que  ne  fou  bigarrats. 
D'aqueîos  del  gineíì  la  combe  es  tapiíTado  , 

D'aquelosdelbouiíTouIapIane  es  perfumado. 
Sus  las  coftos  5  fus  puecbs  la  vefen  efpeli ;  - 
Pouden  pas  mettre  en  loc  iou  pá  fans  n'eíìrali. 
Qu'un  baoume  per  lou  nas  !  qu'un  regal  per  la 

viílo  ! 
De  tous  bijoux  ^  Printems  y  qui  pourrié  fa  la 

lifto  ? 
Salut ,  jouino  Safou ,  maire  de  tant  de  flours  ; 
Per  lou  plafé  des  oels  diourios  dura  toujours. 
Mais  que  me  vantou  pas  aquelos  d'un  parterro 
Que  pouíTe  avant  lou  temps  îou  fournel  de  la 

ferro. 
Del  fimple  naturel  qu'un*  íot  Crefus  laíTat 
Exige  de  la  terre  un  fervice  fourçat. 
Que  per  el  lou  roufié  fe  defplegue  avant  houro  ; 
Soui  pas  brique  embejous  del  plafe  que  favouro 
Quandveï  fus  de  gradinscentvafes  alandats, 
A  force  de  travai  de  flours  toutes  bandats. 
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Que  fe  pame  en  vejan  iine  onde  empnfounado 
Per  de  reíTorts  fecrets  jufqu'al  Ceí  elanfado  ;  (^) 
Per  you  ^erte  aime  mai  veire  Taigo  d'un  riou 
Que  fa  fon  cours  fans  geine  è  fans  aíFedatÌQU  ; 
Aime  mai ,  fus  fon  bord ,  veire  ambe  la  viouleto , 
L^  jonquillo  daurade  è  la  margaride'to 
Flouri  dins  lour  fafou  ,  pelle  è  melle  à  rhafard  , 
Que  lou  luxe  d'un  hort  que  ílaìro  tant  á  i'art. 

Des  tournals  de  CreiíTel  (/^)   quandvefe  las 

cafcades  (  c  ) 
Oun  trepou  libromen  las  foîatros  Nayados  , 
Pe  gauch ,  "^comni'un  aouíTel  ,  aqui  fembrerr^- 

befcat. 

^  Tombro  d'un  poumié  ,  fus  mon  couide  acr 

clencat, 
Aqui  de  la  nature  you  contemplel'ouvratge  , 

Tandis  que  fus  ma  tefte  entendi  lou  ramatge 

P'un  gai  roíîìgnpulet  que  canto  fas  amours , 

Mon  oel  mìrabillat  admiro  lous  deftours 

P'un  raJQÌ  qu'oun  çouneis  d'autro  leì  que  fa 

pento  ; 

(  a)  Les  jets  d'eau. 

{b)  Lieu  voiíìn  de  Millau  où  l'on  voit  des  cafcades  na- 
^ui-elîes  qui   font  tourner  plufieurs  meules  où  les  taillandiers 
•^Oíí^  éguifer  leurs  outils  ;  de-là  vient  le  nom  de  Tournals, 
'  (  e  )  Defcription  des  fafcades  de  CreilTel. 
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T^ntôt  al  toiir  d'un  roc  befiadomen  ferpento  ^ 
Tantôt  en  murmuren  quitto  fon  leit  natal  , 
S'elanço  &  s'efpandis  en  nappo  de  criíial , 
Qu'as  rayons  del  Soulel  laiíTe  un  libre  paíTatge, 
Alaro  en  formo  d  arc  vefe  fondre  un  nuatge 
Ount  brillo  lou  faphir ,  la  perlo ,  lou  rubis  , 
Et  las  aoutros  coulous  de  la  raoubo  dlris. 
De  la  cafcade  anfí  que  m'a  charmatla  viílo 
S'encare  un  bricou  mai  vole  fegre  la  piílo  , 
Vefe  que  íìeromen  va  per  fauts  6c  per  bonds 
Fixa  dins  tres  moulis  fous  efcarts  vagabonds. 
Aqui  dono  lou  branle  à  la  lourdo  machino 
Que  del  gra  qu'efcrucis  fa  raja  la  farino , 
Et  pei  dins  vingt  befals  de  fon  pur  mouvemen  , 
Per  arroufa  lous  prats  va  coula  lentomen. 
Tandis  que  as  oels  vefens  ,    fe  ílouris  la  pe- 

loufo  (  ^  )  , 
Lou  verdié  nous  annonçe  une  annade   abon- 

doufo. 
Cade  apubre  augan  proumet  fon  tribut  al  gra- 

nié, 

Be  povirren  ,  s'a  Dious  plai ,  fa  troutalou  panié. 

Mais  qu'un  concert  ta  bel  fe  fa  dins  lou  bouf- 
catge  ! 

(  ^  )  Les  fîeurs  des  vergers  annoncent  l'abomi^nçe  du  fruit. 
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D'iin  regimen  d'auíTels  entendrenlou  ramatge  ŷ 
Aqui  lou  repetit,  rauriol ,  lou  rouíîlgnol , 
Jous  un  naiíTent  feuìllage  uílou  lou  gargaillol, 
Lou  merle  ,  lou  pinfard^  la  grivo,  la  f^uveto  , 
Lougach  que  vol  pirla  ,  í'agaíTo  que  caqueto  ; 
Tout  muficien  alat  fredouno  à  fa  faiíTou 
A  l'hounou  del  Printems  fa  pichoto  canfou. 
LaiíTen-Ious  s'egaya  ,  qu'à  lour  aife  canfounou  , 
Anen  veire  ,  Pages ,  tous  garricsque  broutounou. 
Quand  lous  glands  ful  gaíon  de  Ì'aoubre  tomba- 

ran  , 
Couíîl  tous  pourcelets  s'en  arrigoularan  ! 
Pei  quand  faras  mafel  veiras  qu'une  falatge , 
La  car  fera  pus  ferme  ,  è  fara  mai  d'ufatge  Ça), 
Anfi  del  mes  de  Maï  ÌuíiíTou  lous  bels  jours  ^ 
La  campagne  a  cargat  fous  pus  riches  atours. 
Acos  faït ;  û  de  neou ,  de  gibre  è  de  jalado  , 
La  cambeto  del  blat  de  dous  pans  (és  hauíTado  ; 
Mais  fon  cap  de  la  raje  un  bricou  trop  futtat, 
Aurièdeja  befoun  d'eílre  un  paouc  humeûatT^ 
Aftre  dont  i'cel  perçant  vei  touto  la  naturo , 
Tu  dont  cado  creat  attend  fa  nourrituro  , 
De  la  cruello  fam  fe  nous  vos  garanti , 
Ajo  pietat  del  blat  que  coumence  à  pati. 

(  4 )  La  ciiair  du  cochon  nourri  de  gland  eil  la  meilleure. 
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L'efpîgo  fe  blancfiis  íus  fa  tige  alterado  ; 
Faï  qu'y  tombe  defius  une  douço  roufado....; 
Ánan  eílre  exauçats ;  aquel  habille  ouviié 
Va  faïre  davala  d'un  nuatge  laugié 
Sus  blats  que  la  ÍQt  bruílo ,  une  piejeto  íîno 
Que  lous  abbeourara  juíques  à  la  racino. 
Ahi^couffi  plaou  deja  I  qu'uno  benedidiou  (a)  I 
Quno  aubeno  fur-tout  per  lou  marfenc  tardiou  1 
Sourtés  toutés ,  venés  ful  lunda  de  la  porto , 
\c(és  quanto  ne  tombo ,  amaï  n'és  pas  trop  forto. 
Soulel ,  per  emouíía  de  tous  dards  lou  fiíTou  , 
Atal  de  tems  en  tems  íaï  jouga  l'efparfou. 

Mufo,  quitten  la  plano,  è  montenà  la  vigno; 
D'eftre  ta  paufadis  lou  foufeire  s'endrigno  ; 
Languis  defpei  long  temps  de  foire  ou  de  bina  ; 
N'a  rafou  ,  de  fon  bras  efpero  lou  dina. 
Anen  donc  ,  Journaliés  ,   mettes-vous  à  Tou- 

.  vraîge , 
Lou  repaous  à  la  fouquo  aro  farié  fouíFratge  ; 
Se  vous  faves  entendre  en  fafquan  lou  mercat , 
Del  bigos  tirares  de  liardos  un  facat  (^). 
Qu'une  boulegadis  îtout ,  jufqu'al  mendre  drilío , 


(  d  )  Rofée  (le  Mai. 

{h)  Les  Journali^rs  ont  coutume  ici  de  calculer  leur  gain 
par  pieçes  de  cleux  liards. 
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Cargo  biaíTo  ,  barraî ,  bîgos  fus  fa  roupillo. 
Del  críc  erac  dels  efclops  îa  pîaço  f etentis  ; 
Bref,  lou  mercatfefarro  ,  è  la  coìo  partis. 
Pei  pendent  lou  traval  cal  aufi  la  gadaíTo  , 
Se  cridòu  millo  cops :  grand  bien ,  en  prou  VQUS 

faíTo. 
Defempei  lou  dina  jufquos  al  defperti , 
Quand  n'agaiTou  qu'aoucun  ,  ah  í  be  lou  fan  patî. 
Per  rire  è  s'egaya ,  puíeou  que  per  maîice  , 
Lî  reprochoun  fans  ceíTo  aco  que  mai  lou  íîce  ; 

Et  cal  pas  fa  lembîant  aqui  de  fe  piqua  ; 
On  n'es  que  mai  brandit  s'on  aoufo  repliqua» 
\Jn  cop  fero  fourrat  dins  la  coîo  un  nouvice  , 
Pus  habille  à  manja  qu'à  tout  aoutre  exercice. 
Goujat,  fou  li  faíquet  un  viel  tout  grupelous, 
De  ton  paire  es  ìou  fil  del  cap  jufquos  talous. 
Coumo  el  as  al  repais  la  dent  prou  degatjado  , 
Et  lou  bras  enreiliatquand  calfa  la  cambado. 
L'oncle  que  del  nevout  vol  prene  lou  partit^ 
Dis ;  es  vertat ,  mon  fraire  ero  im  baftou  veftit ; 
Diou  rajo  perdounat !  prou  degourdit  à  taoulo  ; 
Ero  lent  al  journal  coum'uno  cagaraoulo  ; 

{a)  IIs  font  fans  ceffe  à  s'agacer  les  uns  les  autres  ;  &  les  ab- 
íents  ne  font  pas  plus  épargnés  i  cela  les  faic  rire  &  paffer  Iç 
temps. 


Pátoises,  19 

Atabe  fon  efcais  ero  lou  pe  pefuc  ; 
Mais  you  creíì  à  l'efan  un  paouc  mai  d'abeluc. 
Bon  y  refpond  lou  círous ,  en  fretantfas  parpelos, 
\Ja  aubefpic ,  badaoud  pot  fa  que  d'enfonelos  ? 
Quand  an  p?ou  degoifat  è  ful  tiers  é  íul  quart, 
Pariou  de  tout  aco  qUe  lour  ben  per  hafard  > 
De guerre ,  de  poulice ,  è  de  perte  è  de  lucre , 
Lou  tout ,  coumo  s'entend  ,  pla  faupoudrat  de 

fucre. 
Tout  lou  manne  del  jour  contugne  aquel  baral ; 
AtaÌ  charmou  la  peno  eílacado  al  traval. 

Aro  es  tems  de  paria  de  paílres  è  de  fedos , 
D'agnels  è  de  moutous ,  de  pargues  è  de  cledos  , 
De  lano ,  de  froumatge ,  è  de  beurre  è  de  lach ; 
Coumencen  per  aquel ,  huei  ne  rajo  un  bel  trach  ; 
Mais  cal  que  Pan  preíìde  à  noílro  conference; 
Touto  aqueílo  matiero  es  de  fa  competence. 
Ô  tu  qu'as  foin  del  paílre  èdel  beíìial  mQn\\i(a)  , 
Fringaire  de  Syrinx  ,  ílaiitaire  cournut  ; 
Tu  dont  lou  pe  taillat  coumò  aquel  dela  cabro, 
Sus  la  cimo  des  rocs  leftomen  s'efcalabro  ; 
Tu  qu'as  baílit  al  paílre  un  caftelou  mouvent  (h) 

(  a  )  Pan  eurai  ovcs  ,  oviumqus  magijiros, '   VlRG» 
(  é )  La  cabane  du  berger. 
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Que  lou  met  à  rabric  de  la  pieio  &  del  vent  ỳ 
Tu  qu  as  monílrat  aníî  f  art  de  fa  de  barrieros  (^a) 
Perfauva  lou  tronpel  de  ías  denrs  carnacieros. 
Diou  miech  hoiîie  è  miech  bouc  ,   fort  janti  ça 

que  la  (  ^  )  , 
Porto  eici  tous  regards ;  ton  nedar  va  coula 

Quand  de  la  baíTecour  lou  chaníre  fe  reveiUo, 
La  lachiero  fe  leve,  è  part  ambela  feillo  (cj, 
Va  quicha  lou  foumés ;  &  fe  iajo  trop  prin , 
En  lou  foubategen  lou  met  en  pus  bel  trin  (d). 
Sus  un  Roc  temperat ,  ayant  fa  la  caiilado , 
Lou  lach  ris  un  moumen ,  è  la  cremo  es  triado(e). 
Tout  de  fuiteesjettat  dins  un  grandcouladou, 
Et  per  lou  faire  prene  on  'y  trai  lou  prefou  , 
Selon  la  quantitat ,  pleno  ou  miejo  culíero  (  /*)  ; 
N'es  pas  puleou  caillat ,  que  noílro  cabaniero 
Y  met  per  l'acala  fous  braíTes  retrouíTats ; 
Et,  per  tant  qu'à  l'houílal  lous  aíFas  fianpreíTats , 


(û)  Le  parc  à  brebis. 

(h)  On  fait  que  Pan  ,  amoureux  de  la  Nymphe  Syrinx ,  en 
£ut  dédaigné  à  caufe  de  fon  extrême  laideur.  li  avoit  les  pieds 
de  la  chevre  ,  la  barbe  &  les  cornes  du  bouc. 

(  c)  La  îaitiere. 

(  rf )  La  laitiere  ou  fromagere  donne  des  claques  aux  tetins 
des  brebis  pour  en  ''aire  couler  le  íait  plus  abondamraent. 

(  e  )  On  leve  la  crême  qui  fe  ramaiTe  fur  le  lait  Ìorfqu'il 
commence  à  rire. 

(/)  On  xnet  dans  le  lait  la  préfure  néceíTaire. 
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D'aquîboutjo  pas  mai  que  s'ereeílavanîdo  ; 
Souven  ful  couladou  ran  trouvado  endourmido. 

(^) 

Dîns  la  faiíTelo  après  dlourro  Tencalat  {b) , 

Et  lou  met  àfeca  leo  de  l'arpo  del  cat. 

Quand  es  proufec,  d'abordíe  defpache  un  mef- 

fatge 
Que  porte  à  Roquefort  la  fourmo  de  froumatge. 

Aqul  gemis  îong  temps  joul  tranchant  del  coutel ; 
Et  per  cambia  de  nom ,  cambio  vingt  cops  de  peL 
Se  fa  pei  qualquo  drogue  ambe  la  rafcladuro 
Ques'efpandisful  pa  coumo  la  confíturo  (d)^ 
Mais  acos  ta  pebrat  que  ne  cal  paouc  ferbi 
Se  l'on  vol  efpargna  la  micho  amai  lou  bi. 
Coumo  de  deíTal  lach  ia  crême  íqs  tirado , 


{  a  )  Elle  s'endort  prefque  toujours  en  preíTant  le  laie. 

(  í  )  Le  petit  lait  s'écoule  par  les  trous  du  chaíieret. 

{c)  Les  caves  de  Roquefort  ,  à  deux  íieues  de  Milîau ^ 
font  taillées  dans  le  roc ;  elles  font  glaciales  ;  c'eft-là  qu'oa 
porte ,  de  toute  la  contrée  ,  le  fromage  fec  ,  fans  autre  pré- 
paration.  On  prétend  que  c'eft  principalement  à  force  de  i« 
racler ,  &  d'en  diminuer  par  conféquent  le  volume  ,  qu'on 
îui  donne  par  degrés  ,  cette  bonté  qui  fait  fa  grande  réputa- 
tîon.  li  y  a  cependant  apparence  qu'il  exige  bien  d'autres 
foins. 

(  d )  On  fait  avec  les  pelures  du  fromage  qu'on  petrit  ,  & 
qu'on  épiçe  beaucoup ,  une  compoíìtion  qu'oxi  appeile  Rhtì- 
barbe. 
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Sus  la  gafpe ,  à  peu-près ,  la  recueche  es  levado ; 

Anfì ,  dins  lous  founfils  fan  bouli  de  erouftous 
Que  fou  per  l'houílalado  un  bouci  ragouílous. 
Gal  garda  fufque  tout  lous  quolîbots  pel  paílre  ; 

AI  troupeî  aoutromenarrivarie  defaftre. 

Es  pla  juíìe  en  eíïet ,  per  quel  n'a  lou  fouci , 

Que  del  produit  almens  ,  l'in  revengue  un  bouci. 

Tandìs  qu'à  fon  trafic  vaque  la  cabaniero, 

De  fon  couíîat ,  la  meíìro,  en  bouno  menatgero, 

Sonje  àrenoiíveîia  lou  fond  del  poulalié  (i) , 

Entre  toutes  lous  yaous  que  trovo  al  nifalié , 

Cauíis,  è  joul  duvetd'uno  clouque'fcalfado  , 

N'amago  en  nombre  imparune  bouno  efcouado^ 

Lou  germe  es  animat  per  aquelq  calou  , 

Et  dins  vingt  è  dous  jours  del  clos  fort  iou  pou- 

lou. 
L'ainat  n'es  pas  nafcut,  quelous  caddets  en  foulo 
Gridou  deja  piou ,  piou  jous  ventre  de  la  poulo. 
Aîaro  de  fon  leit  fe  levo  la  Jafèn  , 
Et  devant  fous  eífans  camine  en  clouíîiguen. 

(  fl  )  La  recuite  eft  une  efpece  de  crême  qui  fe  leve  fur  le 
petit  lait. 

(  b )  Brins  de  caiUé  qui  reílent  dans  le  petit  lait. 

(c)  La  maítreíTe  de  la  ferme  entretient  le  poulailler  au 
moyen  des  couvées. 

Maire 
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Maíre  tendrea  tant  {oìn  de  faprogemtwro^ 
Que  per  rapaíìiira  neglijo  fa  pafturo  ; 
Li  coupe  ambe  fon  bec  lous  pus  tendres  boucisí 
Per  aquello  marmaille  es  tòujour  en  foucis; 
Eh  !  qu'un  n'es  pas  resfrai  de  la  pauro  galino; 
Quand  vei  plana  dins  laire  linaufel  de  rapino  } 
Se  tourmento^  s'heriíTe ,  è  d'un  crit  faubertous  ^ 
Jous  l'âbric  de  fon  ále  aíTemblo  fous  pichous. 
Quand  lous  poiils  fon  grandets  la  meftro  loìîS 

capòunò  ; 
La  viando  al  carnaval  n'^espus  graíTò  è  millouno' ; 
Maìs  la  taftarés  pas  ,  fans  doute,  paouros  gens  3 
Aimarés  mai  la  vendre  ou  ne  fa  de  prefèns  J 
Car  de  toíit  temps  l'ufatge  es  qu'aquel  que  trá^ 

vaillo  , 
Es ,  contre  la  rafoii ,  loií  que  manjò  la  paillo  J 
Et  que,  tout  al  revers ,  lou  que  m  anjo  loti  fé  ^ 
Es  ,  felon  lou  prouverlîe  ,  aquel  que  hou  £á  ìé, 
Que  d'aoutfes  pus  íettruts  ,  de  tant  de  difFerencé 
Que  permi  fòus  efans  a  mes  la  Proiìvidenee , 
Se  cuíTounou  lou  cap  per  cerca  la  rafòu  | 
Per  youn'oun  ai  qu'un  mot :  Dious  ou  voi,  acds 

prou. 

Mais  qii'aufiíTen  ?  toujour  la  bregoufe  Angle-^ 

terro 

Q 
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Fara ,  fans  dire  gare,  à  la  Franço  la  guerro  ? 
Sans  doute  a  fantafié  de  fe  faire  eftreilla  ; 
Què  vengue  aven  prou  gens  que  favou  ferrailla. 
D'OrviUìers  è  d'Eílaing  ,  à  qui  la  recoumandé  , 
Ou  ferié  tant  mechante ,  ou  caldra  que  fe  randé. 
Se  la  laiíTabou  fa  fe  dounarié  lous  airs  , 
Suivant  fon  grais  de  cap  ,  de  regla  l'UniverSé 
Ah !  fara ,  per  lou  cop ,  d'efperros  inutilos  ; 
Deia  fas  pretentious  an  revoultat  las  IIos  (a). 
Huei  fon  ton  magíftral  pot  perdre  fon  pays  ; 
Trovo,  difou ,  mauvais  que  de  noíìre  LOUIS 
Lous  vàiíTels  fur  la  mar  anou  tenta  fouríuno  ; 
Qu'es  plafento  !ehl  fap  pas  que  la  mar  es  cou- 

muno  ?  / 

En  tout  cas  cal  qu'ou  fache,  amai  fans  gaire  efla; 
Rifque  fort  autromen  de  fe  faire  freta. 
LOUÎS  vol  &  pretend,fans  que  degus  meftreje, 
Que  fus  l'airal  marin  íout  vaiífel  fe  paíTeje  > 
Et  fe  MouíTu  I'Anglés  n'entend  pas  la  rafou  , 
Del  canou  de  la  France  apprendra  fa  leiçou. 
Lous  paoures  aouíromen  fouíFren  de  fa  malice  ; 
Es  caoufo  que  deja  trompettou  la  milice  (b), 
La  prefto  lou  malheur !  aiíTo  nous  ve  be  mal  ; 

{a)  L'Amérique. 
h )  Publication  de  la  milice* 
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Se  toutés  cal  marcha  ,  qual  fara  lou  tràvál  ? 

CoumiíTaris,  aoiimens  efpargnas  la  campagrto  ; 

Sous  paovires  habitans  que  deja  la  paou  gagno  ^ 

Pel  meílié  de  lá  guerre  an  ta  'paou  d'abeluc  , 

Qu'aimou  mai  boufíga  fus  la  cimo  d'un  truc. 

Prou  de  truquo  taulié$  trouvarés  dins  las  Villos  ỳ . 

Perfounos  alpublic  per  loumens  inuiilos; 

Sus  aqueles  fegnans  vpuscal  reddé  çlapa  , 

Et  laiíTa  de  repaous  ípus  que  gagnou  lou  pa^ 

Quand  entendrian.founa  lóu  tambour ,  la  trom- 

petto  j 

Qu'un  regret  n'aurian  pas  à  îa  douce  muíertò 

Qu'animet  ta  fouven  lour  dance  al  coumunal , 

Quand  avian  de bouno  houro  acàvat  lou  journal  \ 

Paílre  ,  te  fouyendrios  al  tour  de  la  gamelo , 

Qu'avios  de  caíibots  ta  coumoulo  eícudelo^ 

Amai  beleou  dirios  en  cargan  lou  moufquet , 

Ce  que  diguet  antan  Toni  del  Mal  Jonquet : 

Ero  tombat  al  fort ,  defcampo  ,  lou  van  querre  ^ 

Li  bardou  lou  davant  d'uno  plaquo  de  ferre^ 

Que  me  cargas,  dis-el,qu'es  aqueíleattiral  ? 

Acos  ,  refpond  l'Archer  ,  ía  gardo  del  peitraL\ 

Se  favios  qu'es  utile  aquel  moble  enbataillo, 

Quand  lou  brutal  murmure  ,  è  que  plaou  ÒÂ 

mitraille. 

Cij 
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Peique  cal  ravala,  dis  Toni,  aquel  fatras  , 
Senti  que  fugirai ,  mettes-Iou  me  detras. 

Qu'un  bonhur ,  Diòu  mercl ,  Ì'arpo  del  fort  vou- 

latge 
N'a  pas  fafit  un  foul  que  poufqués  fá  fóuíFratge* 
MouíTu  lou  CoumiíTari  a  facíiut  rafouna  ; 
Vejan  que  tant  à  íeou  hous  calié  meiíTouna  , 
EI  a  fait  reflexiou  qu  al  írafic  de  la  terro 
Eren  millou  dreíTats  qu'al  trimal  de  la  guerro. 
Aven  un  aoutre  biaîs  en  efFet  à  laura 
Qu'a  tene  lou  fufil  ou  lou  fabre  à  la  ma. 
Sourten  pas  de  reftat  oun  lou  penchant  noits 

pouíTo ; 
La  peiro  bouîegado  a  peno  à  mettre  mòuffo.  _ 
Louprouverbca  rafou,  que  dis  qu'unbon  ouvrié 
Per  gagna  deque  vioure  a  prou  de  fon  meílié. 

Mais,  doun  mens  y  penfan,  lou  Printems  nous 

efcapo, 
D'Erigono  deja  la  cagnoto  li  japo. 
'Avant  d'entemena  lou  trìntran  de  rEfiiou, 
Mufo  ,  you  foui  fort  d'avis  que  nous  paufen  ua 

briou. 
'A  canta  lou  Printems  te  fios  miech  enraucado, 
'Amai  n'as  pas  feguit  tout-à-fait  fa  durado ; 
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gtbe,  que  s'accoumode  ;  à  cequemanquam 
^aveque  trouvarenqualqu'un  que  fupplera, 
Et  qual  encore  ?  un  fatge  amant  de  la  naturo  , 
Lou  curious  Defpradels ,  que  de  l'agriculturo 
Aco  de  Pierre-Jean  {a)  va  prene  de  leiçous. 
Centcops  fur  rarehibanc,  tout  manjan  fans  fai-^ 

çous 
Uno  lifco  de  tourto  acatado  de  crêmo  {b)  , 
Enfemble  an  difputat  fur  l'art  de  Triptolemo. 
Vejeaqui  ma  eautiou.Beleou  doutaras  pas 
Que  tout  nou  íié  pla  fait  s'el  y  bouto  lou  nas. 
Oui  5  mon  eher  Defpradels ,  áro  acos  ton  aíFaire  ; 
Vai-t'en,  accompagnatd'aquelbrave  bouriaire  , 
Avant  que  del  Soulel  lous  fiocs  íìan  trop  ardens  , 
Admira  la  beu»-at  de  Taimable  Prîntems  (c). 
Vai  courre  de  Montels  las  combos  &  las  planos ; 
Quand  feresarrivats  al  dejous  de  Soulanos  (d)  , 
AíTetats  ful  gazon  à  l'ombro  d'un.noyé, 
Calculas  lou  prouduit  d'un  journal  de  bouyé. 
Regardo  daou  pertout ,  vejo  la  coutriilado 
De  fedos,  de  moutous  ful  devés  delargadp. 
Aufis  lou  majoural ,  qu'en  miech  de  (oa  troupel , 


(a)  Fermier  fort  expérimenté  dans  rAgriculture. 

(b)  Tartines  ou  ramequin. 

(c)  Tableau  de  la  campagne  aux  approches  de  i'Eté. 
(<i)  Metairies  comiguès. 
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Siis  un  tertre  elevat  jogo  del  caramel. 
Dins  la  coumbo  vefino  agacho  lapaftroío 
Vefìido  foulomen  d'uno  camiíbuloto  , 
Qu'en  gardan  lous  agnels  fa  tourneja  fon  fus  ; 
Es ,  quand  lous  vei  bondì ,  pus  íìero  que  degus. 
Te  I  jíTes  pas  de  courre ;  entre  Fombro  eftre  baflb, 
Vai  te  quiUa  ful  trucont  fe  targo  ta  jaíTo  ;. 
Aqui  fai-te  tout  oels ;  per-toutyeiras  de  blats 
Deja  ía  rouiTclets  que  pareíTou  daurats. 
Vejo  de  la  feguial  couffi  la  longue  efpigo 
Trop  couflado  de  gra  fe  çourbo  de  fatigOf 
Vejo  couíTi  fans  ceíTe  agitado  pel  vent 
Ondejo  dins  la  plane  unomardefroument, 
Portoaprès  tous  regards  fus  las  coílps  vinoufos 
Que  Bacchusa  couvert  de  fas  grapos  aoudoufos ; 
Veiras  coufla  lou  gmp  d'aquel  fant  alimen 
Que  lou  jouve  è  lou  vieil  fablo  jouyoufomen. 
Quaiit  de  fés  vas  crida:  Meftre  de  la  naturo  , 
De  tas  obros ,  grand  Dieu  ,  quaî  pot  fa  la  pinturo ! 
N'as  pas  tout  vift-encaro  ;  agache  l'efparcet , 
La  treflo  ,  la  luzerne,  emailla  loii  pradet. 
Vai  veire  frefxjueja  fiîâ  couflaîs  ^fus  traverfes, 
Las  gieíTos ,  lous  becuís ,  las  entillos ,  lous  erfes  , 
l^as  favos  ,  lous  mongels ,  &  tout  l'autre  legun^ 
Sans  çompta  lou  mendit  que  n'es  lou  rafatun. 
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'Al  fujet  des  mendits ,  per  qu'aco  fe  prefento , 
Te  voli  faire  part  d'uno  oralfcn  plafento 
Qu^'un  cop  fafquet  un  paílre  appellatLalroulet : 
Avié  fouven  peftat  &  jurattout  foulet 
Contro  lou  gouílfadiol  d'aquelo  paouro  grano 
Que  lou  tenié  couflat  fept  jours  de  la  femtnano  ; 
Mais  un  fer  que  faíìé paiíTe  len  fo  us  moutous  , 
Sy  trouvet  aíîîejat  per  un  ouratge  aíFrous. 
Un  crefpe  general  acatabo  la  terro  ; 
Lous  liouíïes  è  lous  trans ,  images  de  la  guerro  , 
Lou  íìfílomen  des  vents  dins  lous  airs  debandats , 
La  plejo  que  del  Cel  tombabe  à  ferradats, 
(  Et,  per  malheur,  de  grêíe  ero  un  bricoumef- 

clado  ) 
Tout  pourtabo  resfrai  dins  fon  amotroublado. 
EI  fe  mettetalare  en  grando  devoutiou 
A  prega  Noftre-Seigne ,  en  li  digan :  Mon  Diou, 
Confervas ,  fe  vous  pîai ,  lou  froumen  ,  Ìa  pau- 

mouîo , 
Confervas  lou  îegun  qu  es  de  bon  coire  à  roulo. 
Confervas  la  mouíTole  ,  amai  lou  cauíTegal; 
Sauvas  l'ordi ,  lou  mil ,  la  mpfclo,  îa  feguial  ; 
Prefervas-lousfurtoutdestrucs  de  peiro  frejo , 

i-) 

C  d  )  C'eft  le  nom  que  les  payfans  donnent  à  la  grêle. 
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Sp  de  ne  fa  tomba  pourtant  avés  envejo  ; 

En  fafquen  grace  as  blats  fus  la  borie  efpandits  ~ 
Pelargas-ne  fans  plançhe ,  è  tuftals  fus  mendits. 

La  fceno  va  chanja  ;  de  lá  flour  printanlero 
Vefen  deia  fali  l'abourivo  ceriero ; 
Aquel  fruit  favourous  qu'es  de  toutes  rainat  ^ 
Et  qu'eblouis  lous  oels  de  fon  rouge  incarnat, 
Çen  garni  lous  deíTerts  ambe  la  fraiíe  apudoufe, 
Et  la  framboífe  ambrado ,  è  la  graufeille  ifproufe; 
Louperou  niufcadel,  raubricot  agrelet , 
Et  la  poumo  jeannenque,  è  lou  prvinel  viouíet» 
Aços  fait ,  lou  Printems  fonge  à  pîega  bagatge , 
De  fas  flous  paouc-à-paouc  dlfparés  l'eftalatge. 
L'Eftiou  fur  fòn  carriol  arrive  al  grand  galop  , 
Et  la  for  de  Progné  canto  pel  darnié  cop. 


{a)  On  a  fubftitué  le  niot  tujìals ,  à  rexpreíîìon du  berger 
mi  étoìt  plus  énergique,  mais  plus  groíîiere. 
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V  E  S  T  I  O  U. 

ÇANT    SEGOND, 

jSJ^  rillant  aftre  del  Cel  ,  dont  la  marcho 

rapido 
Del  iQms  que  nous  çfçape  es  la  regle  &  lou 

^guîdo; 
Tu  qire  de  la  nature  anîmos  lous  refforts , 
Soulel ,  de  mon  efprit  redouhlo  lous  tranfports  _- 
Qu'à  ton  grand  fougairou  ma  Mufo  refcalfado  , 
Pofco  cpnduire  à  bout  l'obro  qu'a  coumençado, 
Quand  tous  premiers  regards ,  al  retour  des  bels 

jours  , 
MirgaiIIabou  lous  camps  deverdureè  deflourç  , 
Qual  aurié  devînat  qu  aquelo  bigarruro 
Serié  lou  magaíìn  de  noftro  nourrituro  ì 
Ambe  aquel  del  beftial ,  JQuI  gazon  reícondut, 
Noílre  cher  alimen  fe  Yefié  CQnfondut. 
Qu'un  chanjomen  !  al  fe  de  la  terro  fecondo , 
Aro  nourrit  d'un  fuc  que  ta  calou  fecondo  , 
De  íon  humblo  compagoo  a  quittat  lou  nivel; 
:^ro  vefen  fa  tefte  aì  cap  d'un  long  tutel 
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S'eleva  fieromen  de  lach  touto  couflado, 
N'oun  demando  res  mai  que  deftre  deftetado, 
Acavo  ton  ouvratge ,  ô  puiíTent  Diou  del  jour  ! 
Rand  lou  darnié  fervice  al  fruit  de  ton  amour : 
Que  lou  mage  fiíTou  de  ta  regardadure 
Tombe  à  plomb  fus  il'efpìgue ,  è  la  veirçn  ma- 
duro.... 

Noftre  vot  es  aouíìt ,  anan  eftre  exauçats ; 
Phébus  fus  noftres  camps  d'efpigos  heriflats  , 
Dardo  toiites  lous  traits  de  fa  face  embr|^do  ; 
De  nouvels  habitants  la  terre  esacatado  (a); 
Per  traouca  lour  eftuch,   moufcos  è  moufcail- 

Iqus  5 
Dins  un  trifte  íllence  attendian  las  calous. 
Aro  tout  fe  delargue  ;  entenden  dins  lous  aires 
Murmura  boundoulaous,  è  couíìs  è  refíaires. 
Amo  de  l'Univers ,  à  l'ardou  de  ton  lun , 
Jufqu'ai  fond  des  eftangs  s'animo  lou  grouun, 
Tout  ven  moulfe  lou  fe  de  la  maire  coumuno  , 
Tout  generalomen  hors  l'engence  impourtuno 
Que  de  rouliga  l'home  aura  la  facultat^^ . 
$ans  cap  de  diftinéliou  de  fexe  ni  d'eftat, 

•      '  I  ■■  I    ■■  III      ,1     I  I  ■  I   I  I      ■        I    llllllll  l.B 

(  a )  NaiíTance  des  infeíles. 
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Avant  que  ful  troupel  trop  de  caout  vengQ 
fondre , 
Lou  bouriaire  avifat  mcmquo  pas  de  lou  tondre. 

(4 

Quand  lou  beftial  fadoulreven  del  paflural, 
LameftrOjlaíirvente,  ambe  lou  majouralj^ 
Toutes  tres  aíTetats  ful  lunda  de  la  jaíTo , 
Tandis  que  lou  maftis  es  enlai  que  s'ajafîb, 
Sus  la  fede  è  l'aret  fan  Ìaura  lou  cifeou. 
Arrivo  qualquos  (es  per  voule  fa  trop  leou 
Que  ful  cuer  del  patient  s'imprime  une  zitzago  ; 
Mais  lou  carbou  brifat  ferme  à  l'iníîent  la  plago. 
Atal,  paouremoutou,  cal  per  nous  habilla, 
De  ton  veílit  lanut  que  t'anen  defpouilla  ; 
Atal,  tendre  anilou ,  fans  te  plagne  fouíFriíres 
Per  nous  fa  de  capels  que  coupen  tous  aniíTes. 
Quand  a  quittat  fon  aous ,  en  miecli  d'un  rivatel, 
Per  lou  lava  del  furge  on  plonge  lou  troupel ; 
En  formo  de  manchcn  pei  la  lano  plegado , 
Es,  jufquesà  la  vente,  al  granié  depaufado. 

Aoutre  tems ,  aoutre  foin ,  aro  cal  feneja  (b)  ; 
Quan  l'herbo  difis  lou  prat  coumence  à  blan- 
queja , 


{a)  Tonte  des  bêtes  à  laine. 
(  í  )  La  Fenefon. 
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L'en  cal  traire ,  aiitromen  la  mitat  s'en  eftraillo  : 
Anen  donc ,  eompagnous  ,  vîte  attrapas  la  daillo* 
Aqui  n'a  prou  de  dich.  Per  lou  meftre  animats  , 
Lous  y arlets  en  camife ,  è  d'aquel  fer  armats  , 
Fan  faouta ,  fans  pietat ,  l'ournamen  de  la  prado  : 
Tout  tombo  jous  l'eigino  à  l'acout  afugado* 
Pei  per  bira  lous  rçngs  ven  de  mounde  trn  trou- 

pel; 
Alare  on  vei  jouga  la  fourque  è  lou  raftel. 
Tandis  que  l'un  fourquejoè  que  I'aoutre  raftelq, 
Lous  daillaires  à  l'ombre  onchou  la  gargamelo. 
Quand  deî  fe  prou  fecat  j  lou  fçr  fan  lous  mou- 

lous  , 
De  tout  lou  veíînat  venou  lous  eíFantous, 
lufques  al  cacheniou  que  fort  de  la  breffolQ  , 
Efcala  fus  la  pilo  ,  è  fa  la  cabriolo  (^)  ; 
S'y  plafou  talomen  que  quittpu  pas  lou  prat 
Que  quand  dins  la  fenial  vefouloufe  dintrat. 

Couro  pourras ,  Pages ,  rejougne  atal  la  garbo  ? 
La  falivo ,  de  gauch ,  te  rajo  fus  la  barbo 
Quand  vefes  tant  à  leou  veni  l'hurous  moumen 
Que  Diou  de  tant  de  foins  te  paga  largomen. 
Encare  quaouques  jours ,  è  la  recolto  es  prefto  ; 

•— ■ —  "'"g 

{a)  Jeux  des  petits enfants  fur  le  foìn* 
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AhîquevengOj  mon  Diou,  que  vengo  Oquelg 

fefto. 
Lou  paouret  aíFamat  de  pa  fe  còuflara', 
Et  lou  palle  ufurié  de  défpiech  crevara. 

Gracesà  tous  efans,  precióufe  agricuituro ,; 
Anan  dins  paouc  de  temps  regourja  de  pafturo ; 
Serian  leou  morts  de  fam ,  fe  nous  diílan  de  nou  ; 
Couíîì  doilc  Ìóur  eílat  es  ta  paou  en  hounou  ì 
Lou  riche  pareffous  que  n'oun  fa  que  fe  jaire , 
T'agacho  ambe  meíprés ,  penible  cultivaîre. 
Eh !  fent  pas ,  lou  fadoul ,  qu^endurarié  talen 
Se  n'avié  que  fon  or  à  mettre  jous  le  den . 
Lous  Savens  quaouques  cops  an  confacrat  lours 

veilios 
A  eanta  de  ton  art  las  utilos  merveillos  , 
Sans  reuíîì  pourtant  à  chanja  ton  eftat ; 
Toujour  lios  miferable,  amai  toujour  eílat» 
Souven ,  las  del  trimal  de  toute  la  journado , 
Crefes  d'ana  manja  ta  foupo  mitounado  ; 
Et  trovos  un  Fourrou  qu'es  meílre  à  ton  houíîal. 
Un  brave  home  que  t'aime  ,  è  prefo  ton  traval  j 
Me  difié  davant  hier  que  dins  aquelo  vilo 
En  gens  de  gran  renom  de  tout  tems  ta  fertib  , 
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Que  dins  Ronme  (^z),  en  un  mot ,  s'ero  fouven 

trouvat 
Quede  váiUens  guerriers  en  fourteh  deí  combat  > 
Penjabou  viteal  croc  lous  aoutifíes  de  la  guerrOí, 
Per  fe  faíì  d'aquel  que  rebiro  la  terro. 
Me  countabe  atabe  qu'un  Prince  avié  quittat , 
Per  planta  de  eaoulets  ^  la  Couroune  &  rEftat. 

Sus  d'exempîes  pareils  jutjas  fe  lou  bouriaire 
Alar^ere  orgouillous  de  fa  vale  l'araire  , 
Et  fe  per  lou  travaíl  fe  fentié  d'aíFediou  , 
Quand  vefié  de  tal  monde  aima  fa  vacatiou* 

Mais  patience ;  aquel  temps  poufrìé  renaiffe  en- 

caro  5 
Difou  qu'à  noftré  Rei  ragriciilture  es  caro  ; 
Et  qu  ambe  un  gfand  Miniflre  âlqual  fe  pot  fifa  , 
Soccupo  des  moyens  de  ía  favourifa. 
Deja  per  un  Edît  fupprimo  Ìa  courvado  (c) 
Quel'a  de  fous  travals  ta  fouven  defturbado. 
Senfible  à  voftres  mals  ^  paoures  cultivatous  , 
El  vol  que  d'are  en  lai  voftre  fais  íìé  pus  dous ; 
Et  qu'aqueles  richards  que  de  lour  corpulence 


(  j  )  L'agriculture  étoit  èn  honneur  chez  les  Romains , 

\b)  Dioclétien. 

(c )  Suppreflìon  de  la  corvée  ,  par  Edit  de ,  Scc, 
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Dîns  de  carriols  daiirats    permenou   rindou- 

lence: 
Coumo  fan  des  camîs  maî  que  vous  aous  eftral , 
Quand  louspetaíTares  vous  pagou  lou  journal(<z). 
Ero  trifte  en  eíFet ,  ambe  de  cambos  ílaquos , 
De  trouta  neit  è  jour  per  rampli  voftros  taquos  ^ 
Et  de  n'oun  gagna  res  per  farci  lou  grefié ; 
Atabe,  cal  tout  dire ,  ou  prenias  de  laugié. 
Aqueles  Perpaufaís  ambe  lour  roujo  tróugno  5 
Avian  bel  vous  crido  de  defpacha  befougno , 
En  meíten  de  travers  lou  capel  bourdar  d'or , 
Degus  de  la  futta  nou  fe  fentié  lou  cor. 
Anfi  l'agriculture  es  falido  d'entravos  , 
Journaliés ,  d  un  Piqueur  ferés  pas  pus  efclavos* 
Et  vous  aous  que'grujas  i'en  de  voílres  vaffals  , 
De  groíTes  revenguts,  fouven  lous  capitais  , 
Valdrié  pas  mai ,  Seignous  ,  ana   dins  vpílfos 

terros  (  ^  ) 
D'uno  foulo  d'ouvriés  anima  las  efperros  ? 
Loupayfan  appuyat  de  voílro  proutefí:iou> 
Sentirié  pel  meftié  creiíTe  fon  affediou. 
Un  cop  d'oel ,  un  fourire,  une  paraoule  affablo , 
Vn  res  lour  fa  trouva  la  peno  fuppourtablo. 

(fl)  Motifs  de  l'Edit.  -.      _ 

(a)  Laréíidence  des  bons  Seigneurs  dans  Içurs  terres,  reiHl. 
•rdioairenieiit  les  vaíTaux  plus  laboriewx. 
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ÁI  pe  d'uno  montagne  oun  l'aire  toujour  viou 
Val  mai  que  lou  ventoir  al  pus  fort  de  reftiou  , 
En  linge  blancfe  targue  uho  dêmoro  ântiquò  {à) 
Dont  l'arta  rajouinit  la  façado  gòthiquo ; 
Aqui  Damon  (^)  s'apare  à  l'ardento  faíÒU  ^ 
Tandis  que  lou  vallon  nado  dins  la  fufou. 
Aquel  Sage,  aoutres  cops  ,  per  fa  grande  elou- 

quence  ^ 
Se  fafquet  admirá  d'une  augufte  aìidience ; 
Tout  cop  que  per  parla  fe  levabe  al  Parquet  (e)  , 
De  paou  de  perdre  un  mot  de  fon  favenr  caquet, 
Preíidens,  ConfeiUers  ^  Avoucats ,  Percuraires  > 
Toutes  tenian  l'hale  coumo  de  Gabuffaires  (d)í  ; 
Anfi  dlns  lou  Parquet  quand  ajet  prou  bríllat, 
Quefa  ?  cargue  un  carpan  d'atiripel  mirgailîat, 
Uno  pelifíb  rouge  &  d'hermino  fóurrado  ; 
Ets'aíSeto  pus  n'aout  fus  la  banque  embluado. 
Sans  doute  ero  nafcut  per  pourta  lou  mortié  ; 
Car  fans  apprendifíage  enlevet  lou  meílié. 
AI  dire  general  de  toutes  fous  Coufraires , 


(  a)  Le  Château  de  Caftelnau  de  PegUeiroles  eft  fitué  au  pied 
de  la  montagne  du  Levefou  •,  il  y  fait  toujours  un  air  vif, 

{b)  M.  le  Préíìdent  de  Pegueiroles. 

( <r )  II  étoit  alors  Avocat  Général  du  Parlement  de  Touloufe. 

{d)  Retenoient  la  refpiration  comme  les  Plongeúrs.' L'Au- 
teur  en  fut  témoin. 

D'uíi 
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D'un  cop  d'oel  fon  efprit  faíìíîlé  lous  afcires  ; 
SîS'en  fafquet  talomen  admira  , 
Que  quand  après  un  tems  fe  vouîgiiet  retira  ; 
N'aouíias  qu'aquefte  crit :  Ahi  ^  hion  Diòu  ^  qu'uii 

dòiimatge 
Qu'un  tal  home  hous  quitte  à  la  flour  de  fón 
atge. 

Aro  que  del  Palaîs  fes  deíiourat  Damôri  , 

Cade  an  d'aqueíle  tems  monte  perquin'amon  i 

Aqui ,  l'en  del  rambal  de  la  Magiftraíuro 

Noun  fe  laíTo  jamai  d'eíludia  la  naturo, 

Per  ne  fegre  la  marche  aíFronto  lous  rajals  ^ 

Davalo  dins  la  plane ,  efcalo  fus  couílals  , 

Crain  pas  même  d'ana  per  de  derours  caniíTes 

Defcubri  fous  fecréts  al  fond  des  precipices. 

Aquei  n'a  pas  lou  mal  de  tant  de  miech-Savens 

Que  fan  del  leit  eftant  la  plejó  &Iou  bel  tems  5 

Ou  quedel  cabinet  fans  couneiíTe  rarairè  , 

Se  mainou  de  douna  de  lixous  al  bouriaire. 

Son  tic  es  dlíFerent ;  el  ri'a  pas  fon  miech  íec  ^ 

Quan  attaque  un  fujet,  fe  noun  lou  pouffe  a  pleGi 

Souven  en  fous  vaffals  aima  de  fa  la  raiílo  ; 

Quand  ne  trovo  quaouqu'un  ou  que  fegue  oti 

que  daillò , 

Que  laotire  ou  que  s'occupe  à  qualqu'autre  tf^ 
val,  D 
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L'interrogo  fur  toiit  jufqu'al  mendre  detal. 
Vn  fer  que  paíTejabo  (  ero  deí  tems  de  fegos ) 
Trouvet  al  prat  Guilhem  que  gardabo  les  egos. 
Et  be ,  dîguet  Damon ,  feren  riches  augan  ì 
Pas  aoumens  you  ,  MouíTu  ,  refpondet  lou 

Payfan  ; 
Non  pas  qu'oun  m'y  fié  prés  de  toutes  la  ma- 

nieros ; 
Mais  you  vefe  à-peu-près  quecinq  ou  fieis  bal- 

fieiros 
Seran  de  mas  fuíous  lou  fruit  tant  defirat. 
D'aqui ,  quand  fon  degut  lou  dême  aura  tirat , 
Et  que  de  voftres  drech  enver  vous  ferai  quitte  , 
Lou  paouc  que  ferá  meou  me  caldra  vendre  vîte, 
Per  leva  la  Couftrenche  è  paga  lous  Fourrous 
Qu'aimou  tant  mon  houftal  que  lei  fan  carreirous. 
Quahdaurai  fait  croufa  lou  Vingtieme  è  laTaiIIo, 
Aco  fera  lou  tout  s'aide  quitte  la  pailîo. 
Se  cal  pourtant  nourri  la  fenne  è  lous  efans ; 
Cal  pas  eítre  efpeillats  coumo  de  beligans. 
Quând  lou  ventre  es  deju  lou  bras  nou  jogo 

gaire , 
Péî  mon  troupel  peris,  fauto  de  fal ,  })ecaíre- 
De  len  en  len  autnens  I'in  voudrié  fa  tafia  ; 
Mais  al  près  qu'es ,  Mouffu ,  toutes  non  cal  efta. 
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Pla  fduveíî  efcullan  fans  fal  Ì'aigo  boulido  : 
Ah  !  fe  lou  Rei  favié  couíîî  paíTan  la  vido  , 
Nous  plagnerié  fans  doute ;  es  ,  fou  difou  >  tanf 

bou ; 
N'oupot  pas  eílre  mai ,  li  diguet  lou  Seignou  ; 
Car  imagino-te  qu'el  foufpire  è  foufqueno 
Defempei  qu'es  iníîruit  que  fon  Pople  es  en  peiío  i 
Et  delou  foulatja  ta  forte  es  fa  paíîlou  ^ 
Que  del  baftou  royal  entr'eílre  en  pouíTeíîiou 
Al  íìmple  neceffiari  el  voulguetfe  reftreigne; 
A  fon  Sacre  atabejuretà  Noftre-Seigne 
De  travailla  fans  cq^ç^  al  be  de  fous  fujets ; 
Aquos  aqui  lou  but  de  toutes  fousproujets* 
Sero  donc ,  dis  Guilhem  ,  coume  aquel  que  dins 

l'oulo 
Voulié  que  cado  jout  dàdurt  meìttés  fa  poulo  ì 
Certe  aco  ferié  trop  ;  baíle  qu'ajan  de  pa : 
Couffi ,  refpond  Damon ,  creigne  de  ne  marìquâ  ? 
Tandis  qu'auren  per  meftre  un  fegond  Henri 

Quatre  ? 
D'aquel  Prince  accompiit  donttout  ere  idoulâtrê 
LOUIS  es  la  coupie  ;  a  fait  darnieromen 
Entr'aoutres  un  bel  traitque  moftro  claromen 
Que  d'aquelgrand  moudele  a  deja  las  entraillos. 

Dij 
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Efcoute  (  ^  )  .*  El  permenabe  à  rentour  deVer- 
faillos  ,  .  ^ 

Sans  eftre  aquelo  fes  de  Gardos  entourat ; 
(  Et  qu'apprehando  un  Rei  de  fon  Pople  adou* 

rat  ?  ) 
Dous  paourets ,  d'un  ton  trifte  ,  amb'uno  mino 

morno , 
Lous  oels  bagnats  de  plours  li  demando  Tau- 

morno ; 
LOUÍS  d'abord  fenfible  à  íour  fituatiou  , 
Perla  conneiíTe.  à  fond  Ìour  fa  qualque  queftiou* 
MouíTu  ,  li  dis  I'ainat ,  fafen  dol  de  la  maire  ; 
£t  foulet  fans  fecours  aven  laííTat  lou  paîre 
Engrepeíit  de  fret ,  tout  accablat  de  mal ; 
N'es  beleou  d'aquefte  houre  à  fort  darnié  badaL 
Sans  cregne  d'abaiffa  l'hounou  del  diadême , 
Lou  Rei  dins  lour  taudis  fe  fa  conduire  d  même ; 
y  dintro :  qu'un  objet !  vei  lou  malaout  rout  foul 
Prefque  mort  eftendut  fur  un  leit  de  raftouL 
Aquel  eftat  l'afflige  ;  è  ne  douno  la  provo , 
En  tiran  del  bourfet  tout  I'argen  que  s'y  trovo  ; 
Mais  encaro  pus  íen  porto  la  corapaftîou  ; 

Car  vol  qu'à  fous  defpens,  outre  l'educatiou, 

II-  ii  ■ 

(  a )  Trait  admirable  qu'ont  annoncé  en  fon  temps  les  p«- 
piers  publics. 
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Aqueles  efantets  ajou  penden  lour  vìdo 
Taoulo,  couvert ,  veftit,  amai  bourfo  garnîdo. 
Ahi  I  qu'un  cor ,  dis  Guilhem ,  qu'un  Rei  ta  pie- 

tadous ! 
Jogue  que  joul  foulel  s^^n  trouveíîb  pas  dous. 
Couíîî  hous  vancarra  tant  qu'aurenuntalpaire  ! 
Parlenaro  ,  MouíTu,  del  grand  Contarroullaire: 
Difou  que  fa  fa  Cargue.ambetant  d'affediou, 
Que  fe  çrufo  lou  cap  à  cerca  I'inventiou 
De  faite  fus  fujets  refourfa  rabondance,  « 
Et  créiíTe  en  même  tems  delmeílrç  lafinance, 
Ah !  Diou  volgo,  MouíTu,  que  trové  aquel  eílec; 
Mais  trambli  que  quicon  nou  lòu  rande  bufec. 
You  teni ,  de  mon  Gran  (  en  pax  fié  íon  armeto  ) 
Que  lou  Rei  noun  pot  mettre  un  foou  dins  fa 

GaíTettQ  5 
Qu'oun  fiafquopatejat  dinsquatre  ou  citiq  tripots; 
Et  que  d'aqui  venié  loufm-fai  des  impots. 
Saique  coumo  fa  viande  es  tant  efcampillado , 
Per  uhoíoulo  raa  pot  pas  eftre  amaflado ; 
Li  cal  per  la  rejougne  un  efcach  d'Emplegats ; 
Et  s'en  ppt  be  trouva  qu'an  lous  dets  empegats. 
S'eíTajabo  detene  un  paouc  mens  d'amaíTaires  ; 
Vpus  aous  ,  diguet  Damon,  non  fés  quede  bar- 

jaires. 
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Se  favias  qu'es  aco  quela  cargo  d'un  Rei , 
Dirias  ;  Val  mai  íervi  que  de  douna  la  lei. 
Lou  gouver  d'un  Rouyaume  es  talomen  penible , 
Qu'aqiièl  qùelou  pouffede  a  belfa  rimpouíTible  ; 
Pot  pas  toujour  para  certains  empachomens 
Que  venou  tout  d'un  cop  de  fous  arrçnjomens. 
Çoupa ,  coumo  fe  dis  ^  lou  cap  è  la  centeno ; 
Lou  que  iQ^.  y  en  un  mot ,  la  co  de  la  padeno 
Es,  toujour  de  rhouílal  lou  pus  embarraíTat. 
Guilhem  de  queíïiouna  fe  ferié  paslafíat,.  ., 
S'uno  fourdo  bruíou  ,  prelude  de  l'ouratge, 
N*avié  foùrçat  Damon  de  gagna  lou  vilatge. 

Al  caíîel  en  eíFet ,  à  pene  s'es  randut , 
Qu'un  terrîble  combat  dins  l'aire  es  entendut; 
Toutes  lous  elemens  fe  declarou  la  guerro  ; 
Lou  Cel  femblo  s'arma  per  efcrafa  la  terro. 
Pçr  mouíTga  lou  Souiel ,  de  lour  ouire  efeapats  , 
Lous  vents  íéus  pus  mutins  íemblou  s'eftre  at- 

;  troupats(íz), 
De  foufFre,  de  bitume  è  de  nitre  empeftados , 
Per  lour  foiiíïle  brutal  las  nibouls  aíTemblados 
Elevou  dins  lous  airs  uii  redc^utable  fort 
Que  cacho  dins  fousflancs  l'efpouvente  è  la  mort, 

( íî )  pefcription  d*m^  orage  dangereux   aux  approçhes  de 
|a  réçQlte. 
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L'aftre  del  Jour ,  couvert  d'aquelo  cape  efcuro , 
Semblo  pourta  lou  dol  de  touto  lanaturo. 
Jous  aquel  fais  lugubre  eftoufat,  de  calou  , 
Lou  monde  è  lou  beftial  attend  dins  la  frayou  ; 
Deia  de  len  s'entend  lou  fígnaldel  ravatge  ; 
L'air  fifflo  ,  lou  lious  brille ,  embrafo  lou  nuatge. 
Lou  tran  grondo ,  s'avance,  è  fous  retesefclats 
De  vallon  en  vallon  fans  ceíîo  redoublats 
S©u  precedats  de  luns  dont  la  clartaífubito 
Def'oel  lou  pus  hardit  ebranlo  la  guerito. 
Tout  tramblo  ,    tout  fremis.  Eftounats  d'aquel 

bruch  , 
Lou  paoures  aoufelets  van  trouva  lour  eftuch. 
Lou  courbas  dont  lou  cant  annonce  la  tempefto , 
Es  lou  foul  que  dins  l'air  de  plana  fe  fa  fefto. 

Chero  recolto ,  helas  I  fruit  detant  de  travals , 
Vas  fans  doute  eíTuga  de  rettes  petaíTals. 
Qu'uno  defoulatiou  I  ful  point  d'eílre  amaíTado, 
Beleou  dins  un  moumen  nous  feras  enlevado. 
Dins  lous  aires  alaro  ,  al  dire  des  Anciens  Ça)  , 
Sus  un  carri  brulent  roulou  de  Magiciens  , 


{  a )  On  croyoit  autrerois  que  c'étoient  des  Sorciers  qui 
faifoient  tout  ce  train  dans  les  nuages ,  &  qu'à  leur  tour  ils 
etoient  eíFrayés  du  bruit  qu'on  faiíoit  icibas,  Le  Peuple  le 
croit  encore. 
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Talomen  deboulìcs  qiie ,  felon  lour  envejo^ 
Podou  faire  oun  lour  plai  tomba  lá  peiro  frejo; 

Mais  ,  difou  5  per  bounhur  qu'aquel  horre  cabal 
S'embaoure  al  mendre  bruch  que  fe  fa  ença  bal; 
Sus  aquello  crefence  ,  ou  l'erpoir  del  falari  ^ 
D'abord  moníe  al  clouquié  lou  founçur  merce- 

nari  : 
Aqui  del  bandel  hras ,  quand  coumençe  à  trounaj 
Enquié  qu^ajo  ceíTat  quitto  pas  de  founa  ; 
EI  fap  que  ia  Parroquie  es  pla  perfuadado 
Qu'ambe  fon  carrillon  biro  la  niboulado. 
En  plejo  cependent  lous  nuatges  founduts 
Dçlargou  tout  d'un  cop  de  tourrens  fufpenduts , 
Qu'en  fe  precipiten  del  naout  de  ks  monta- 

gnes , 
Brifoudigos,  parets  ,  ravatjoulas  campagnes. 
Dirias  que  de  la  mar  rabîme  es  deboundat ; 
On  vei  dins  un  mpumen  lou  vallon  inoundat. 
Del  pus  naout  terradou  îa  graiíTe  es  entrainado 
Per  lou  flus  &  reflus  la  ravino  agitado , 
Carrejo  fur  lous  camps  un  limpu  gravelous 
Que  fablo  ía  recolte  è  nego  lous  filîous. 
De  tems  en  tems  la  grêle  augmenío  lou  ravarge  ^ 

{a)  La  grêle.       " 
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Lou  tran  pus  animat  s'efcapo  del  nuatge  , 
Efclato  ,  ferpentejo  ,  &  toumbo  fus  clouquiés. 
Alare  an  lours  Ritous  toutes  lous  Parrouquiés 
Dins  la  Gleifç  afíemblats  çoumo  lous  jours  de 

fefto  , 
De  bon  cor  pregou  Diou  d'efcarta  la  tempefto. 
Per  ía  pregarie  anfi  lou  Cel  es  defarmat ; 
L'horifon  s'efclarcis ,  l'aire  es  apaíimat. 
La  bifo  d'un  buffal  a  diíîìpat  l'ouratge  , 
La  grêle  huroufomen  n'a  pas  fait  grand  doumatge, 
La  plejo  a  de  fous  cops  amourtitlou  íîírou; 
Sans  aquel  mefcladis  aurian  fait  la  meiíTou. 
D'aquel  mal  garantit,  graces  à  Noftre-Seigne 
Lou  blàt  ençare  rifqiie  ;  encare  avenà  cregne 
Que  la  rouille  l'attrape  ou  l'horre  carbounat  , 
Ou  que  d'un  cop  de  VQnt  tombe  à  terre  engrunat 
Quand  i'efpigo  fur  tout  de  fa  grano  es  ramplido,' 
Rifquo  mai  que  jamai  d'eftre  defavarido. 
AI  fort  de  las  calous  arrivo  per  hafard 
Quefulblat  miech  madur  tombe  un  pichot 

brouillard  ; 
S'un  zephir  amiftous  5  fur  l'efpigohume£^ado  , 
Noun  venper  reíTuga  jetta  qualque  halenado. 
Acos  fait ;  lou  Soulel  cop  fur  cop  repares  , 
Çt  la  fuceà  tal  punt  que  n'y  demoro  res. 
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Per  la  mettre  à  l'abric  d'uno  talo  ruino , 
Amb'uno  longo  cordo  on  brandis  la  bruino  (a)  ; 
Mais  lou  milhou  fecret  contre  tant  de  malhurs  , 
Es  de  fega  lous  blats  entre  que  fou  madurs. 
Languigos  pas ,  Pagés  ,  feras  leou  foro  peno , 
Del  blat  prefte  à  coupa  la  bouffe  es  aro  pleno  ; 
Deja  de  fon  cric  cric,  lou gril  iíTourdo  prou (^)  , 
Et  la  fournife  avare  al  camp  fa  carreirou. 
Sus  Tefpigue,  en  canten,  la  cigale  alaíejo; 
Sul  prat  nouvel  toundutla  langoufte  trepejo  ; 
Et  lou  babaou  lufent  al  capel  eílacat , 
La  neit  fa  la  fondiou  d'un  calel  alucat  (  ^  ). 

Alerte ,  eici  Saint  Jean  qu'annonce  la  recolte  ; 

Dins  paouc ,  de  blat  nouve>  pouiren  faire  uno 

molto. 
Segaires,  acoulats,  afugas  lou  boulan  ; 

Qu'à  la  pouncho  del  jour  dema  tout  prengo  ban. 

Tout  efcas  de  brilla  ceíTo  la  poul-fîniero  , 

Et  coumence  à  lull  l'eílelo  matiniero  , 

Qu'on  vei  lou  Pagés  courre  am  fa  cole  al  traval  , 

Et  tout  premieromen  tomba  fus  l'ordical  (d). 


(  a )  La  pratíque  de  ce  remede  eft  û  difficile  que  peu  de  gens 
le  mettent  en  ufage. 

(  é  )  Avant-coureurs  de  la  récolte. 

(  c  )  Les  enfants  attachent  les  vers  luifants  au  chapeau, 

Id)  Coupe  de  l'orge  d'hyver. 
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ta  coupe  d'aquel  blat  qu'es  la  pus  abourívo 
Li  dono  lou  mouyen  d'attendrela  tardivo-, 
Parce  qu  a  fous  ouvriers  toutes  tantes  que  fou 
Ten  lou  pa  fufBfent  jufqu'après  la  meiíTou. 
L'ordi  n'es  pas  al  fol ,  qu'al  ferre  abandounado  , 
De  la  fiero  feguial  la  tige  es  renverfado  (  ^  ). 
Anfi  fans  efta  gaire  arrivo  lou  moumen 
De  paíTa  la  faucille  à  bel  tal  fur  froumen  Q>), 
D'aquelo  eigine  alaro  es  ía  pus  forto  vogo ; 
Pus  mati  que  jamai  tout  courris  à  la  logo. 
Al  leit  avant  lou  jour  trouvarias  pas  un  cat ; 
Sen?bIo  qu'en  aquel  temps  de  dourmi  fié  pecat. 
Exceptat  lou  mainatge  encaro  à  la  breíToIo  , 
Que  tout  lou  jour  foulet  fe  plouro ,  fe  defolo. 
Toutlou  monde  es  as  camps ;  lous  houílals  fou 

-^í'í'deferts. 
Atal  quand  del  rambour  lou  fon  frappe  îous  airs, 
Et  que  d'uho  bataille  annonço  las  alarmes , 
Cadun  quitte  fa  cafo  è  va  prene  las  armos. 
Lous  grand  &  lous  pichous  courrou  fur  I'enemic  ; 
Lou  pus  poultron  s'aprefte  à  li  faca  fon  pic. 
De  mêmes  al  traval  lou  mens  vaillent  s'efcrimo; 
Del  bras  &:  de  la  voix  loul  Pagés  lous  animo  ; 


{a)  Goupe  du  feigle. 

(  í )  Récolte  du  blé-froment. 
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L'auíìffés  qiiand  quaouqu'un  s'aoufe  un  bricou 

paoufa , 
Orida  coume  un  aveugle  :  You  veíî  caí  y  fa  (a), 
Son  oel  de  cap  à  fond  pcrfec  toujour  la  cóío  ; 
Et  de  tantes  de  foins  l'efpoir  foul  lou  confolo  ; 
Sap  qu'aura  leou  per  viouré  è  de  micho  è  d'argen. 
Del  dina  cependant  arrivo  lou  moumen  (  ^  )  ; 
A  rombro  d'un  garric  la  troupe  es  affemblado  ; 
Cadun  de  foupe  à  Tail  mange  une  efcudelado  , 
Pei  toquo  lou  fricot  è  íou  bi  del  pegal , 
Un  coupet  d'aigo  frefque  alare  es  un  regal  (cj. 
An  mieje  hourete  après  per  faire  la  dourmido/ 

Mais  à  pene  an  cutat  que  l'acoulet  lour  crida : 
Alerte,  alerte ,  efans  ,  lou  Soulelfa  cami  (e)|; 
La  neit  nou  pas  lou  jour  es  faito  per  dourmi, 
Sul  fer ,  tant  que  fe  pot ,  la  gabelo  Hado , 
Es ,  de  paou  de  mal  tems ,  en  piíos  arrengado , 
^Pei  dins  l'aiie  al  puleou  pourtado  pel  Bouyé, 


{  a )  Cri  ordinalre  du  maître  lorfqu'il  s'apperçoit  que  l'ardeur 
des  moilTonneurs  fe  ralentit, 
C^)    Diner  des  moiffonneurs. 

(c)  On  ne  leur  donne pas  du  vin  dans  ce  pays. 

(d)  La  demi-heure  du  repos. 

(c )  On  ne  perfuadera  jamais  au  payfan  que  la  terre  tourn.ô 
?utour  du  foleil. 
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Foi-meuDO  piramide  apellado  garbié  (^a), 
Mais  qu'es  aiço  ?  Grand  Diou  i  creíi  que  plaoiì 

de  flamo ; 
Lou  brandou  del  Soulel  nous  coi  jufques à  l'amo ; 
Sous  fougoufes  chavals  de  fatigue  aherats  , 
Bebou  rhumou  des  camps  ,  poumpou  lou  fuc 

des  prats. 

Las  ílours  penchou  lou  col  íus  lour  cambo 

íecado  (b)  , 
Del  riou  îou  pus  hardit  la  courfe  es  arreftado ; 
Et  de  l*aftre  brulent  Tinfuppourtable  ardou  , 
Dins  fon  humideabric  va  grillalou  peiíTou  (c). 
Oun  fetene  ?  fon  foc  aluco  la  naturó  ; 
Aven  bel  de  la  neit  impíoura  la  frefcuro ; 
Se  moAro  pas  puleu  qu'a  defpachat  fon  tour  (d)  , 
Son  crefpe  entre  paretre  es  perçat  per  íou  jour. 
Sus  fon  carriol  d'argen  è  trèmpe  de  foufado, 
La  mouilhé  de  Titon ,  quand  faíîé  fa  tournado , 
De  larmes  ,  al  prihtems ,  arroufabo  ias  íîours ; 
Huei  paíTo  coume  un  lious  fans    rependre  de 

plours  (e). 

I»    II  I        I  ..      ■        I       1  -  I      •    ■  v  „ 

(  d  )  On  lie  la  javelle ,  on  la  range  en  piles  dans  les  ehamps  , 
on  la  tranfporte  enfuite  à  l'aire  ,  où  on  la  met  en  gerbés. 

(  è  )  Jours  caniculaires. 

(  c  )  Extrême  féchereíTe. 

(  i  )  Le  nuits  font  trop  couríes  pour  polívoir  rafraîchir  le 
temps. 

(  í  )  L'aurore  ne  n'pand  plus  de  lartìics  fi\r  fon  paffage* 
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Del  lun  de  rUnivers  rarrivado  trop  prompto  ŷ 

La  furprend  talomen  que>  íìé  defpieGh  ,  íié 
honto , 

Entre  aveire  annonçat  ía  vengudo  del  jouf  ^ 

S'eftreme,  è  lou  Soulel  es  d'abord  de  retouté 

A  peno  fous  rayons  des  puechs  daourou  îa  cimo  ^ 

Que  lou  foc  de  la  veiUe  à  riníîent  fe  ranimo  (^z). 

L'aire ,  mieje  houre  après ,  es  prefte  à  s'enflamaé 

Alaro  lou  troupel  qu'es  proulas  de  chauma  (h) , 

Quitto  lou  paftural  è  s'en  torne  à  la  jaíTe; 

Del  grand  caout  jous  fous  pés  la  terro  fe  cre- 

vaíTo. 

Aiare  on  noun  vei  pus  lín  aufelou  Voula  (c)  ; 

Cadun  jous  un  feuillatge  es  íapit  fans  pioula. 

Huroux  que  dins  un  bofc  fus  un  tapis  de  mouíïo , 

Pot  aro  del  zephir  huma  l'halene  douço  l 

Ou  que  per  amourti  lou  braíié  de  I'eftiou , 

S.e  plonge  jufqu'al  coldins  lou  criftal  d'en  rîou^ 

Malgré  lou  calimas  que  nous  fa  tant  de  peno , 

De  monde  è  de  beftial  l'airo  n'es  pas  mens  pîe- 

no  (í/). 

Jous  eíForts  redoublats  d'un  pougnet  vigourous. 


(a)  Les  feux  de  la  veille  fe  rallument, 
{b)  Inaftion  des  troupeaux. 
(  c  )  Silence  des  oifeaux. 
{d)  Traveux  de  l'aire. 
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An  deja  fuccombat  del  garbié  lous  creílous. 
Sus  un  fol  maílicat  d'argilo  pla  battudo  , 
As  regards  del  Soulel  la  garbe  es  eílendudo. 
La  calcado  coumence ,  ò  deja  lous  ílagels 
Del  fabre,  fusl'enclume,  imltou  lous  martels, 
En  batten  la  feguial  qu'es  de  duro  deíTarro , 
Tandis  que  ful  froumen  des  miols  troto  la  garro. 

Lou  meílre  qu'es  en  miech  amb'un  fouet  à  la  ma  , 
Tout  lou  jour  altour  del  lous  oublige  à  rouda. 
A  force  de  tuíìals  quand  îa  grano  es  falido , 
La  paillo  dins  la  grange  ambe  foin  es  cabido  (f) ; 
Et  lou  gra  que  demore  en  fa  boufo  mefclat , 
Es  ambe  lou  raílel  en  mole  acoumoulat. 
Aquel  poufíìé  fe  leve  en  l'aire  à  cops  de  palos 

^  Afí  que  lou  zephir  lou  vente  de  fas  alos  Çc). 

,  La  boufe  en  fe  trien  tombo  deça  dela, 
On  la  vei  jufqu'al  Ceî  en  tourbiUons  vouía. 
Quandlou  vent  a  caíTat  aquelospampailletos 
Que  tenian  en  prifou  las  utilos  granetos  ;    > 
Avant  fourti  de  l'aire,  afi  que  íié  prou  bel. 


(  a  )  On  bat  ici  la  gerbe  du  feigle  avec  des  fléaux ,  celle 
des  autres  blés  eft  foulée  aux  pieds  des  chevaux  ou  des 
jnulets. 

(  í )  On  ferre  la  paille  qui  dojt  fervir  de  pâture. 

(c)  On  vaneleblê. 
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Cal  que  lou  gra  s'efpure  encare  al  grand  curbeL 

Pendent  que  dins  reriélou  meftre  lou  trávaillo , 
Amb'un  pichot  ramel  la  íirventò  buaillo  ; 
AnR ,  net  è  itiarchand ,  dins  un  fac  balounié 
Se  bouge  è  pel  varlet  fe  carreje  ál  granié  , 
Lou  fais  es  ta  pefuc  (^ue  fon  col  s'en  adenco. 
Mais  eici  loií  grand  jour ,  lou  jour  de  la  fou- 

lenco  (f)  ; 
Deja  dins  la  couirete  eíioímdejo  lou  ris  , 
Et  dins  l'ouío  foupieire  une  garcho  boulis. 
Aquel  jour  per  l'houílal  es  uno  mage  fefto  , 
A  la  colre  atabe  tout  lou  monde  s'apprefto. 
Meftre ,  meíîrò  ,    goujats  ,  ehambriere  è  ma- 

joural, 
Sou  deja  reveftits  de  rharnés  dimergal(c)» 
La  fille  del  Pag^  ,  miejo  doumaifeleto  , 
A  cargat  fous  ribans  è  fa  fino  jaqueto. 
La  paftroto  a  plegat  fon  rigot  en  tourtel. 
La  gran ,  mêmo  la  gran,  pus  feco  qu 'un  raílel, 
De  la  caiíTo  à  falit  toutes  fas  antiquaillos  , 
Et  de  fon  coutillou  refonfat  las  bambuaillos. 


(a)  On  paíTe  le  blé  vané  par  un  grand  crible. 

{b)  Fete  champêtre  à  la  ûn  de  la  moilTon. 

(« )  Tous  fe  parent  comme  les  jours  de  Dimanche. 

Lou 
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Lóii  Pagésal  celié  va  rampU  lou  pailíòu. 
Sa  fenno  fus  la  taoule  eftend  lou  tougaillou. 
A  la  clartat  d*un  lun  penjat  à  la  travado  , 
Sul  banc  qu'es  à  I'entour  s'aíîìeto  I'houftalado» 
Lou  meíìre  que  fe  pimpe  al  cap  de  I'archibanc, 
Fourbie  en  arré  la  ílote,  è  cóupe  lou  pa  blanc(íz)  ^ 
Ne  tfamet  uno  pece  à  cadun  de  la  troupo  , 
Que,d'un  travers  de  deí,  I'applecho  fur  fa  fòiipò; 
Sul  trepié  I'oule  arrive  ,  è  d'abord  s'efcalcis  ; 
La  fourchete  d'Adam  porte  al  cais  lous  boucis; 
Dins  I'eíloumac  la  fòupe  à  pene  ès  davalado  ^ 
Que  toutes  an  de  ris  uno  bouno  íietado  ; 
Mais  de  ris  ta  pebrat  qu'aluco  loú  gouíié  (b), 
An  pei  per  acáva  de  farci  lou  grèíié  , 
De  la  garcho  boulide  uno  pleiio  éfcudelo  ^ 
Et  d'holi  de  íirmen  per  oncba  la  carrelo  (c)  ; 
Toujour  pur  s'endavale ,  è  íou  taíTou  coumoul ; 
Aníî  quarid  an  beougut  è  trincat  lour  fadoul ; 
Et  qu'oun  reíìo  pus  res  à  mettre  dins  la  panfo  j 


(  a  )  Comme  le  cifeâu  lie  páíïe  jamais  fur  les  clieveux  deá 
pciyfans  ,  ils  font  íì  longs  qu'ils  leur  couvrent  la  moitié  diî 
vifage  •,  c'eíl  ce  qui  les  oblige  à  les  rejetter  à  tout  momenc 
derriere  l'oreille  avec  le  pouce  ,   pour  n'en  pas  être  oíFufqués. 

{b)  Le  ris  bien  épicé  ne  manque  jamais  á  pareillé  (ête, 
c)  On  entend  par  l'huile  de  ferment  parler  du  vin. 

E' 
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S'en  van  al  coumunal  fa  quatre  tours  de  danfo, 
D'efpigos  per  bouquetcadun  porte  un  ramel; 
Andriou  tiro  lou  branle  al  fon  del  caramel. 
Lour  joye  es  refpendude  à  l'entourdel  Villatge  , 
Èt  lours  cants  entenduts  de  tout  lou  vefinatge. 
Saique  ,  après  la  meiíTou  ,  d'aquel  biais  à-peu- 

près 
Se  fafié  d'autre  temps  la  fefto  de  Cerès, 


Pàtotses.  6j 


V  A  U  T  O  U  N  O.       • 

CANT    TROISIEME. 


E  fous  riches  trefórs  I'efpîgue    es  deí- 
pouillado ; 
La  garbe  a  randut  gorge  ,  è  l'aire  es  balajàdd. 
De  blat  ou  de  legun  lous  grapiés  font  ramplits  ^ 
&  de  paille  ou  de  fé  lous  paliés  fou  caouílits, 
Ah  I  que  de  rUnìvers  loU  Meílre  es  caritable  i 

(.) 

Terro ,  qu'à  tous  befouns  fe  moftro  favóurable  ! 
Sus  rhome  è  ful  beílial  abaiíTo  fous  regards  : 
De  fous  foins  lous  eíFets  brillou  de  toutes  partSi 
Adouren  eniout  tems  la  fatje  Prouvidence  {h)  ; 
Mais  per  nous  aous  fur  tout ,  quand  fa  tant  de 

defpenfe  j 
Redoublen  noftre  aríìour  en  canterí  fa  bontaí  ^ 
Et  íìan  reeouneiíTens  cadun  dins  noílre  eílat. 


(  a  )  Soins  de  la  Providence  envers  les  créatures. 

(*)  Plus  on  reçoit  de  biens ,  plus  on  doit  êrre  reconnoifljanti 

Ejj 
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Riche  ,  ce  qu'as  de  trop  done  al  paoure  toií 

fraire  (a)  , 
'f  ale  es  la  volontat  de  noílre  coumun  Paire  ; 
Et  tu  cjp  per  pati  fembles  eftre  nafcut , 
Nonmurmures  jamai ,  paoure,  feras  pafcut. 
Lou  riche  à  t'affiíla  trovo  trop  d'avantage  ; 
Sap  que  de  Tamournié  lou  Cel  es  lou  partage(^); 
Et  que  bien  len  de  perdre  en  dounant  s'enrichis.. 

Mais  miracle  í  adeja  lou  bartas  fa  louchis. 
Qual  rifquearòmetióu  de  manqua  de  pafturo  ? 
L'agrunel  es  íout  riegre ,  è  I'amouro  ês  maduro. 

,   (O 

Sur  l'anfanelle  efclate  un  rouge  pu$  fonfat , 
Et  del  dur  gratequioul  lou  quer  s'es  adouíTat. 
De  ff  ucho  tant  à  leou  la  terre  es  acatado  : 
Coumo  dins  lou  verdié ,  brille  al  camp  ,  fus  ía 

prado. 
La  vigne  fe  camaye  {d) ,  è  lou  fant  aliment 
Se  prepare  à  raja  pel  canaldel  íirment. 
Qu'arrivos  à  perpaus ,  Safouneto  fruchiero  ! 
Tu  fios ,  ne  douti  pas ,  en  dato  ,  la  premiero  ; 
Et  de  t'ou  difputa  tas  fors  aurian  pla  tort ; 

(a)  Le  íuperflu  du  riche  appartlent  au  pauvre, 

\h)  L'aumône  fraie  le  chemin  du Ciel. 

(c)  Les  fruits  des  haies  annoncent  rarrivée  de  rAutomnc, 

(</)  liŶ  r^ifm  commence  á  tourn€r. 
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Car  n'es  pas  dit  qu'Adam  trouveffo  dins  fon 

hort  (^), 
Qiiand  l'aget  vifitat  del  fond  jufqu'à  la  cimo  , 
Ni  lou  gra  de  l'Eíîìou ,  ni  la  ílour  de  la  Primo , 
Encore  mens  la  neou  de  l'hyver  írejoulut ; 
Se  ferié  be  jelat,  lou  paoure  erotout  nut; 
Qu'y  trouvet  donc  ?  de  fruche  è  de  frucho  d'au- 

touno  ; 
Mais  per  rpalheur ,  helas   !   touto   foufquet  pas 

bouno. 

D'un  aoubre  defendut  faliguet  un  grand  mal ; 

De  fon  fruit  noftre  paire  engouletun  retal  (^) 

Que  foufquet  lou  levan  de  tant  è  tant  de  man- 
quos , 

Que  toutes  defempei  ne  ravalan  las  anquos, 

A  part  aquel  defaílre ,  es  fans  diífícultat 

Qu'as  fus  las  aoutres  tres  lou  dret  d'antiquitat, 

Aoutone  ,  arrivos  donc;  íiagosla  ben  vengudo; 

Non  rifquaras  jamai  d'eílre  mal  reçaupiudo  : 

Liberalo  Safou ,  nous  comblos  de  prefens  ; 

Eici  ramelló  ris  en  rçgagnan  las  dens  ( ^)  ; 

Alai  brillo  I'auberge  è  la  pruno  flourado  ; 

(  a  )  Le  frult  défcndu  à  Adam  dans  le  Paradis  Terreftre  , 
femble  autorifer  le  droit  d'antiquité  qu'on  donne  icià  l'Automne 
fur  les  autres  faifons. 

(h)  DéfobéiíTance  d'Adam,  fource  de  tous  nosniaux. 

{e)  Maturité  des  fruits  de  rAutoinne. 


fo     La  s    Geohoiq^ues 

Pus  len  penjo  fon  col  la  fîgo  biraillado ; 

Et  de  fon  pel  foulet  lou  coudpn  defpouillat , 

Moftro  fa  panfo  d'or  à  I'oel  mirabillat. 

Eici  tombo  la  pere ,  alai  la  forbe  ifproufq ; 

En  frults  de  toute  eípece  anfi  íios  ^boundoufo  ; 

Anen ,  filles ,  efans ,  jous  lous  aoubres  fruchiés, 

Venés  toutis  rampli  las  defcos ,  lous  paniés. 

Abattés  peî  teíTou  las  poumos  malicanos  ; 

Amanas  per  vous  aous  las  francos  è  las  fanos. 

Las  que  feran  pel  fol  coupas-las  à  taillous  (  ^  )  ; 

Tiras  an  lou  coutel  tout  ce  qu'es  vermenous. 

Fafés  I^  mêmo  caufe  à  las  peros  totnbados , 

CuIiíTés  douçomen  las  que  fous  pas  tarados. 

Gardas  ía  pervefiou  per  faire  lou  perat , 

Secas  Ipu  reíle  al  four  quand  lou  pa  n'es  tirat ; 

Et  pei  quand  de  talend'aou  Janvier  tout  jangolo, 

Ne  mettrés  un  chunchat  à  coire  à  la  peìrole ; 

Sul  fioc  pendent  qualque  houro  ou  farés  gontL? 
gouta; 

Sus  voftro  taoule  après  ou  pourrés  préfenta ; 

Acp  per  tout  l'houftal  fervira  de  pitance  ; 

ps  bou  d'y  perveíi  dins  lou  temps  d'abondance. 

pe  prunes  atabe  fecas  un  brab'efcach  (F)  ; 

(a)Tranches  de  pomme  ou  de  poire  feçlies  ,  provifion 
^'hýver  pour  le  payfan. 

{^b)  Prunçs  feches  ,  autre  proviíìon. 


P   A   T   O   I   S  E  S.  71 

Tout  es  bou  dins  rhyver  per  rampli  lou  pifach, 
N'es  pas  lou  tout ,  Pagés ,  de  tenc  la  recolto ; 
Lou  camp  aremetiou  te  demando  uno  volto  (a). 
Se  vos  que  te  rapporte  à  ton  contentomen , 
Lou  cal  bien  boulega  ;  coumo  s'y  fa ,  s'y  pren. 
per  l'annado  que  ve  s'oun  penfabos  d'avance ,   j 
Riíquarios  de  manja  fans  micho  la  pitance. 
Cure  atabe  l'eílable ,  è  carrejo  lou  fens  (^)  ; 
N'efpargnes  pas  lous  biaous ;  aro  coumo  al  Prin- 

tems , 
L'herbo  creis  ful  debés ,  abondo  dinsla  prado  , 
S'y  pourran  pla  carra  touto  la  matinado; 
De  tout  lou  ban  del  cais  y  paiíTe  ,  y  rumina ; 
Mais  peiful  fubre  jour  lous  podes  pounchouna... 
Que  tres  ou  quatre  fes  ,  avant  las  femenaillos , 
La  reillo  de  la  terre  efquince  las  entraillos. 
AI  terrein  cependant  que  tres  ans  a  pourtat , 

Done  un  an  de  repaous ,  la  be  prou  meritat ; 
Es  las  ambe  rafou  d'eftre  eftripat,  pecaire. 
Un  cop  tant  foulòmen  fai-Ii  fenti  I'araire ; 
Dins  mens  de  quinze  jours  lou  veiras  reverdi; 

(  a  )  On  comnience  à  préparer  la  terre  à  recevoir  la  f<?» 

mence. 

(  í  )  On  amende  les  champs  en  y  portant  du  fumier, 

(c  )  On  laifle  de  trois  en  trois  ans  en  jachere    les  terres  qui 

ne  font  pas  affez  fortes  pour  portèr  fans  relâche. 
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L'aniíou  fus  fon  herbe  anara  leou  bondi. 

Aì  bioau  même  ,  al  mulet ,  fon  utilo  verduro  ŷ 

Dlns  lous  mages  travals  fournira  de  pafturo. 

Lou  camp  d'aquel  repaus  fera  tout  recreat, 

Et  pei  te  refara  per^ou  double  de  blat, 

Al  reíle  ,  al  foumourié  que  fe  fa  dins  l'eftable, 

Lou  que  produis  loupargue  encareespreferable; 

Átabe ,  tant  que  pot ,  lou  bouriaire  foignous 
Fa  campa  fon  beftial  jufqu'al  temps  rigourous, 
Lqu  pargue  envirounat  de  cledos  fouftengudos 

Per  de  paîfòus  fourcuts  que  s'-appellou  de  gudos, 
Reberte  aquei  Parquet  oun  dins  Iou$  Parlomens, 
Per  dire  lous  rafous ,  dei  Rei  íiejou  las  gens. 
Aqui  toutQ  la  neit  çhourro  la  troupelado , 
Et  lacho  fon  migou  doní  la  place  es  fumado. 
Quand  dins  un  même  airal  lou  pargue  a  prou 

reftat , 
Sus  aquei  que  feguis de  fuite  es  tranfpourtat  (c)  ; 
Aíal  de  cap  à  fond  paouc  à  paouc  refpendudo  , 
De  tout  lou  camp  la  frende  engraifíe  l'eftendudO;. 


(a)  Le  fumier"  du  parc  à  brebis  eft  le  meilleur  de  tous. 

{b)  Dercription  du  parc. 

(c)  On  le  traníporte  d'uí-e^  pîac  e  à  l'autre. 
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Dîns  un  caílrou  de  cîuech  que  femble  un  caf- 

telet  (tí), 
Al  ras  d'aquel  enclaous  jai  lou  paftre  foulet. 
Un  maílis  {P)  fíer  ,  hardit ,  toujouren  fentineîo, 
Oel  paílre  è  del  troupel  es  la  gardo  fídelo. 
Aquel  chi,  de  bouno  houre  al  maneche  dreíTat  , 
Et  munit  d'un  coular  de  pounchos  heriíTat, 
Toujour  loii  nas  al  vent  è  raureillo  quilladp  , 
Del  loup  è  del  vouleur  decelo  rarrivado. 
Lou  fer  quand  lou  beftial  à  force  de  brouta 
S'es  pla  farcit  lou  ventre  è  qu*es  las  de  trouta , 
Lou  paftre  en  l'eíïarren  lou  compte  è  mouls  las 

fedos  (c) , 
Tourno  barra  lou  pargue  en  ne  jounguen  las 

çledos ; 
Pei  fa  fon  fòuparelà  la  borie  appreflat. 
Davant  el  lou  maftis  fus  fon  anque  aíTetat 
Fa  milo  contouríious ;  pes  pots  paíTo  la  lengo  , 

Jappo  ,  gemis ,  fretille  enquìé  que  fa  part  vengo. 
De  fon  meftre  entaulat  que  fa  craqua  las  dents  , 


(4)  La  cabane  du  berge.r. 
\b)  Le  mâtin  ou  chien  de  bergerie. 

(c)  Le  berger  compte  fes  brebis  avant  de  les  traire  &  de  Icís 
cnfermer.  II  fait  enfuite  fon  petic  fouper  apporté  de  la  maifon, 
{d)  Attitudes  du.chien  pendant  le  repas  du  berger. 
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Marquo  àes  oels,  del  nas  toutis  lous  mouvements. 
Entre  aveire  foupat ,  avant  de  s'ana  jaîre  (íi)  , 
Sur  lou  ferre  vefi  lou  majouraî  pren  raire. 
A  la  clartat  des  luns  que  brillou  dins  lou  Cel, 
Sus  la  frefco  peloufo  uflo  lou  caramel. 
Sas  canfous  que redis  réchodel  vefinatge, 
Sur  l'alo  des  zephirs  volou  jufqu'al  vilatge. 

Bouriaire  ,  aro  qu'al  camp  as  dounat  prou 
faiçous , 
Er  que  las  enrichit  d'un  engrais  falutous , 
Ambe  grande  attentiou  preparo  la  femence  (^) , 
Aqiiel  foin  te  regarde  è  tire  à  çonfequence. 
Tu  mêmes  al  granié  caoufis  fur  tout  lou  blat , 
Lou  pus  bel ,  lou  pus  gros ,  îou  millou  curbelat, 
Fai  que  ,  netto  de  juel ,  d'anieîo  ,  de  rebouîo  , 
Del  pa  ,  dins  tous  fillous  la  grano  toumbefoulo; 
Et  per  te  garanti  del  traite  carbounat , 
N'y  jettes  pas  un  gra  que  non  fié  calcinat  (c), 
Sans  prene  aquelis  foins  trimo  touto  I'annado , 


(â)  Avant  de  fe  coucher  ,  le  berger  va  prendre  le  frais , 
en  jouant  quelque  air  fur  íon  chalumeau. 

{b)  Choix  &  préparation  de  la  femence. 

(c)  On  prétend  que  la  chaux  vive  préferve  le  blé  de  la  carie , 
&  du  charbon.  L'alun  dilTous  dans  une  forte  faumure  ,  eft  en- 
core  un  bon  remede  ,  felon  M.  Bredley.  On  y  fait  tremper 
pendant  deux  jours  le  blé  qu'on  veut  femçr» 
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Sans  faoute  à  la  recolte  aura^çle  gargaillado  ; 
Mais  après  lou  malheur  que  t'arrivet  antan , 
Seras  pus  avifat  è  pus  prudent  augan.... 
Lou  que  vol  à  perpaous  emplega  la  femence , 
Unpaouc  davant  ToutíTans  à  la  jetta  coumence; 
Carlou  bonfemena  (  lou  prouverbe  es  exprès) 
Es  quinze  jours  avant  è  quinze  jours  après. 
N'es  pas  qu'aquel  traval  fouven  oun  s'endarraire. 
Toujour  al  terradou  n'es  pas  propre  l'araire  ; 
Qualques  cops  es  trop  mol  ,  è  qualques  cops 

trop  fec  {a)  ; 
Mais  pei  quand  lou  temps  preíTe  on  ne  defpache 

à  plec. 
A  la  voix  del  Bouyé  ,  d'un  pas  lent  è  tranquille, 
Al  joug  venou  lous  biaous  ouíFri  lour  col  douciíle. 
Coumpagnous  del  traval  marchou  de  dous  à  dous. 
Lou  meftre  ambe  un  parel  va  traffa  lous  íìllous  ; 
Car  per  poude  à  proufit  emmerfa  la  femence , 
Cal  d'une  regue  à  l'aoutre  obferva  la  diílence. 
Se  malhuroufomen  un  drolle ,  un  cadalard , 
Sans  la  íegre  de  I'oel  Tefcampille  à  I'hafard. 
Eici ,  quand  es  nafcude ,  avés  une  efclairido 
Ount  creis,  en  loc  de  blat,  la  ronce  è  la  calcido. 


(a)  Temps  propre pour  les  femailles. 
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Alai  ne  nais  un  tros  femenat  trop  efpes  (a) 
Que  prouduira  force  herbe ,  è  de  gra  prefque  ges, 
Lou  bouriaire  enduftrit  ,    è  qu*a  çervelle  en 

clofço  , . 
L'hafardo  pas  atal ;  fap  trop  que  ne  val  rofco. 
D'abord  âmbe  áttentìou  li  mefuro  lou  jas  ; 
La  jette ,  après  aco ,  de  tout  lou  ban  del  braç. 
La  reilhe  en  mêmo  tems  dont  el  guido  la  routo 
Fend  lou  fe  de  îa  terre  è  foulevo  la  mouto  , 
Qu'un^retomben  en  pouífe  enfevelis  lou  blat , 
Qu'à  la  premiere  humou  fera  reviícoulat. 
Pel  darnié  cop  anfì  la  glebo  rebirado  , 
Cacho  dlns  lous  fîllous  l'efpoir  de  rapuíre  an- 

nado, 
Entre  aveire  boujat  lou  fac  íemenadou  , 
On  efpoutis  la  mouteà  grands  cops  d'aiíTadou. 

(*) 

Quand  tout  es  aplatit ,  la  lefte  bergeireto  , 
Que  feguiíîié  l'araireen  remenen  fa  coueto  (c), 
Se  mude  è  va  gruja  jouíì:  un  aoutré  Bouy^. 
Mais  qu'unis  tuílaíTals  tombou  fur  lounouyé  ! 
La  lato  fa  la  guerre  à  la  noufe  teíludo  ,. 


(  a  )  II  ne  faut  feitier  ni  trop  clair  ni  trop  épais. 

(b)  On  ameublit  la  terre  avec  la  herfe  ou  CaíTe  motte, 

(<:)  La  hochequeue  fuit  la  charrue. 
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Que  de  force  ou  de  grat  cal  que  íìafque  abattu- 

do  (^). 
Dins  fon  temps  s'amaíTet  toutloufruitabourîou^ 

Aro  cadun  s'afFane  à  culi  lon  tardiou. 

Tandis  que  de  l'Autoune  admiran  las  largeflbs  j 

Et  qu'y  fafen  âmas  de  tantos  de  richeíTos  , 

Que  fafésdinsla  Ville,  Efcouliés,  Avoucats, 

Sus  libres ,  fus  papiés  neit  è  jouraboucats  ? 

Quittas-Ia,  crefes-me;  venezàlacampagno, 

Lous  plafés  innoucens  vous  y  tendrancompagno, 

Tout  y  ris  ,  tout  y  plai ,  n'y  ferés  pas  puleou , 

Qu'oublidares  CujaSj  Bartole  è  lou  Barreou. 

Lou  Soulel  que  deja  dintro  dins  la  balanee 

A  mouderat  I'ardou  des  rayons  que  nous  lance^ 

La  frefcuro  de  l'aire  un  bricou  niboulous 

A  caíliat  paouc  à  paouc  de  rEftiou  las  calous. 
Jutges ,  pendent  tout  l'an  la  chicano  rufado  , 
En  vous  eftourdiguen  de  fa  voix  enraucado  (^) , 
Per  vous  douna  d'intrigue  emplego  millo  tours  ; 
Quand  unli  ruíîis  pas,  à  qualqu'autre  a  recours  ; 
Toutjour  per  retarda  trovo  qualque  anicrocho  j 
Del  malheurous  plaijaire  atal  curo  la  pocho  ; 
Oui  d'un  grato  papié  lou  manetge  cruel, 
Randrié ,  fe  lou  creíias ,  un  proucès  éternel. 

(  fl  )  Cueillette  des  noix. 

{b)  Les  vacations  des  gens  d'affaires. 
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Eici  degus  non  plaijo ,  eici  toiit  es  tranquile, 

Êt  lou  mens  entendut  crain  pas  lou  pus  habille» 

Eici,  quand  rinterêt  ven  brouiUa  lous  efprits; 

L'ancien,  loupus  lettrut  appaife  leou  fous  crits; 

DreíTo  fon  tribunal  fus  un  banc  de  yerduro , 

Son  Code  es  lou  bon  fens  ,  fa  reglo  es  la  naturOí 

Aqui  foulfansHuíîìéSjfansfraiíTés,  fans  rapport, 

El  juge,  è  d'un  foul  mot  metfon  monde  d'aecord, 

Atal  fans  s'efcrafa  l'on  plalje  à  la  campagno  ; 

La  Juftice  al  Palais  es  Madamo  Longagno. 

Venes  eici ,  JouineíTe  ,  aro  peique  vacas  (íz)  ; 

De  l'efcoîe  esbe  temps  que  fugés  lou  tracas, 

Veires  pas  d'un  Regent  la  mino  réfroignado , 

Ní  d'un  vil  CourreâoU  la  ma  toujour  armado. 

N'auíìrés  pas  non  plus  lou  íìgnal  iíTourdous 

Que  trouble  lou  repaous  ,   aquel  íepaous  tant 

dous  ; 

Aqueí  pigre  moumen  que  l'Efcoulié  favoûro  ; 

De   quitta    lous   linfols    quand  entend   founa 
l'houro. 

Eici  pourrés  al  leií  forìcà  tout  lou  mati , 

Lou  jour  foulatreja ,  faouta ,  vous  diverti  (^). 

Quand  iou  tems  fera  fombre ,  aíTetats  fus  l'her- 
ceto  , 

(a)  Lç^s  vacances  des  Ecoliers. 

(b)  Árûufcmients  de  la  campagne. 
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Al  bord  d'un  pichot  gourp  jettares  la  lignetto  ; 

Per  ta  paoucque  tremouíTe^hauírares  l'hameçou, 
Et  veires  al  crouquet  pindoulaiou  peiíTou. 
Al  timide  habitant  de  i'aire  oú  de  la  terro , 
Voílre  fufil  ful  col ,  anires  fa  laguerro  {b)é 
Tantôt  en  fentinelle  ,  à  la  pounchodel  jour^ 
Del  lapin  voltijaire  attendres  íou  retour  (c). 
Tantôt  en  arpenten  lous  trucs  è  las  monîagnos 
Tombares  la  perdife  en  miech  de  fas  compagnos* 
Se  vous  pren  fantaíìé  de  prene  l'aufel  viou  , 
Avés  plufieurs  moyens :  aquefle  es  peí  l'eíliou, 

Al  bord  d'un  rivatel ,  fus  un  pontde  peîretos, 
Ounchudos  an  de  befc  on  met  quaouquos  pail- 

lettos  ; 
De  fet  ,miech  aganit,  entre  fe  dejouca, 
L'aufel  vei  Taigue ,  y  vole  ^  è  fe  ven  embefca. 
Se  voulés  de  cardis  rampli  voílro  vouliero , 
Avantlous  premiés  frets  de  la  fafou  darniero, 
Anas  de  bon  mati  dins  un  camp  aubierat , 
CauíìíTés  un  cardus  de  bouquets  entourat ; 


(â)  Pêche  à  la  ligne. 

Ib)  Chaffe  au  fufil. 

(f)  Chaffe  à  l'affut ,  en  patois ,  à  Vefptro^ 

ii)  Chaffe  à  la  glu. 
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Que  dos  ploumos  en  croux  ,  del  duvet  def- 

pouiliados  ( ^2  )  5 
Et  pegouíbs  de  befc  ,  per  déíTus  íìan  quUlados. 
Vous  cal  un  maícle  viel  que  facho  rappeila  ; 
Car  la.  femé ,  al  befon ,  tout  efcas  ùp  piòula. 
Defempegas  lous  dets  an  d'aigueou  d'éfcupirio  ; 
Amagas  pla  la  gabie  ount  canío  la  cardino. 
D'arré  lou  tronc  d'un  aoubre  anas  vous  pei 

póuíla  ; 
Ne  paíTara  pas  cap  qu'un  volgo  rifpoufta 
Al  trompaire  couvit  de  voílre  rappellairé  , 
Et  de  s'empetega  noun  tardara  pas  gâire  (^). 
Pér  fe  debarraíTa  voudra  prenelou  vol  ^ 
Mais  I'aie  dnchade  ,  adiou,  lacardine  es  al  fol. 
Venés  ,  encare  un  cop ,  avant  que  la  frefcuro 
J)q  la  terro  endurcide  arreíle  la  culturo  ; 
Venés-y,  Magiíîrats,  AvoucatSj  Efcouliés, 
De  l'art  lou  pus  utile  admira  lous  ouvriés. 
Et  tu  qu'as  reveiílat  mon  penchant  per  la  rimo  ; 
Que  m'as  fait  exerça  fur  lasflours  de  Ìa  Primù  , 
Et  canta  de  i'Eíliou  lous  fiocs  è  lous  prefens , 
Dei'pradels  ,  monte  eici ;  nous  cal  toutis  eíTens 


(û)  On  met  ces  gluaux  fur  les  crochets  du  chardon  en  forme 
àe  croix. 

{h)  Les  ailes  font  accrochées  par  les  gluaux  -,  alors  íe  char- 
âonneret  ne  pouvant  plus  voler  ,  tombe  fous  lechardon. 

Efcala 
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Efcaía  fus  couílals  que  lou  pampre  courouno  ỳ 
Per  contempla  loudonlou  pusbel  de  I'Autouno, 
Anan  crouqua  roelllat ,  è  preferablomen  ^ 
Aquelqu'ala  quorougeècraquo  jousladen.  (a) 

Maîs  d'un  feuillatge  efpés  la  nuifiblo  paruro  (^) 
Lou  cacho  àl  fougairòu  que  calfo  la  naturo  : 
Quand  ere  encare  efan  ,  à  fon  temperomen 
Ero  prou  convenable  un  parel  ournamen  ; 
Aljourd'houei  que  fe  fent  dins  la  vigou  de  í'afge, 
Vol  fixa  del  Soulel  lous  regards  fans  ombratge  ; 
N'a  befoun  en  effet  per  èílré  amadiirat  ; 
Del  pampre  trop  touffut  quand  fera  deliourar  ^ 
D'uno  forto  calou  la  grapo  pênétrádo  , 
Dins  mens  de  quinze  jours  fefa  íouto  yeirado. 
On  cure  en  attenden  tinos  è  boulidous  (c)  ; 
La  draque  que  s^qïì  tire  es  bouno  pes  teíîous. 
Perque  l'efcamparias  ?  cal  que  tout  s  aproufíté. 
Se  qualque  vaiíTel  put ,  que  fé  repare  víte  : 
Sent  qualques  cops  loubois,  qualqiies  copsloù 

moufit ; 
Ai^fi  qu'iin  mal  que  íìé ,  del  mouíï  es  leou  faiìt. 


(a)  L'oeillat  à  queue  rouge  eíl  le  meilleur  raiíin  du  pays, 
(é)  On  épampre  la  vigne, 
(c)  Préparatifs  des  vendanges, 

F 
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La  feillo  del  íîguié  pòt  gueri  la  vaifello  Ça) , 
Pourvu  que  la  mefcles  ambe  aquello  mouifello 
Que  l'ardou  del  foulel  n'a  poufcut  famouli; 
Un  panié  pafìurenc  ne  cal  faire  bouli; 
Toutobouillento  après  dins  la  pece  abourrîdo  , 
Per  lou  traouc  del  bondou  la  dracade  es  cabido. 
Souven  an  de  vinagre  ou  d'alun  ou  de  fal 
Se  fa  qualque  engredien  que  reparo  lou  mal. 
S'avés  cap  de  barrique  ou  femal  deíTauclado  , 
Jous  la  gaíFo  d'Armand  qu'al  puleou  íié  paíTado» 

(0 

Lou  raíìn  avertis  que  lou  cal  acampa  ; 

Quand mouíleje esmadur ,  on s'y  pot  pas  trom- 

pa  (c). 
Deja  fon  Jus  agrade  à  la  goulardo  grivo  (/). 
Per  s'en  aíTadouIa  lou  Montagnol  arrivo  (e). 
D'aquel  que  la  fecade  ou  la  plejo  a  gaílat 
S'esí  fait  lou  couchouirel  d'aquefto  houro  taílat. 
De  mouft  lou  tourdre  evrleic  ,  jous  lou  fouco 
trantolo , 

(a)  Remedes:  pour  la  vaiíTelle  qui  fent  :  le  {qI  ,  ralun  ,  le 
vinaigre  ,  chaíTent  auíîì  les  mauvaifes  odeurs  quc  ia  vaiíTelIe 
a  contraftées. 

(b)  Armand  eft  le  nom  d'urt  bon  Tonnellier  de  Millau. 

(c)  Signes  de  la  maturité  du  raiíìn. 

(d)  La  grive  aime  fort  le  raiíln. 

{e)  Les  Montagnards  defcendent  auffi  pour  avoir  occaíîon 
d*eii  manger  en  vendengeant. 
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Ou  la  pelouííe  al  bec  de  branque  en  branquo 

volo. 
D'aquel  aufel  finet  lous  caíTaires  gourmans, 
Sou  tout  lou  long  del  jour  dins  las  yignes  errans. 

(^) 

Lou  meftre  meffìfeòt ,  tapit  dìns  la  cafelo  ^ 

Per  fauvafa  vendemie  a  bql  fa  fentinelo  , 
Jous  fon  nas  un  caddet  de  gorge  reveiíîat , 
CaíTe  en  loc  d'un  aufel ,  une  auberge ,  un  oeiílato 
La  vendemie  es  aníî  pel  CoíTouI  annonçado  ; 

(0 

Et  touto  la  montagno  es  deja  davalado, 
De  mille  efclops  ferrats  lou  fracas  matinous 
Fapefta  dins  fon  leit  lou  Bourgés  endrignous. 
Am  fon  panié  joul  bras  quand  a  manjat  la 

foupo  , 
Cadun  cour  à  la  vigne  ;  è  loùs  raíîns  que  coíipò 
Boujats  de  fon  panié  dedins  un  femaíou 
Sous  per  un  gros  Touillaou  pourtats  al  carga- 

dou  (^c) ; 
Aqui  dins  las  femals  del  pougnet  lòus  efcraío; 


(a)  La  chaíTe  aux  grives  fért  de  prétexte  àux  gourmands 
du  fruit  de  la  vigne. 

(h)  Publication  du  bán  des  vendefíges. 

(c)  II  faut  que  le  faifeur  des  charges  fòit  ^n  garçon  ro- 
bufte ,  ayant  à  çharrier  fans  ceffe  le  raifin  au  lieu  où  fe  fon? 
les  çharges, 

Fij 
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Pei  ven  un  gros  gaillard  qu'a  d'un  Bacchus  ía; 

phraío  ; 
Son  miol  que  del  pus  lenilTourde  en  fon  peitral ; 
Avertis  qu'es  menat  per  un  meílre  Coutal  (^), 
Cal  veire  aquel  ouvrié  quand  d'intro  dins  la 

vigno  ,  • 

A  l'un  dls  uno  bòufde,  à  l'autre  del  det  guigno  ; 
Mene  un  tal  balajun  que  d'âou  pertout  s'auíis ; 
Cargo  5  claquo  del  fouet  ^  ne  dis  un  è  partis. 
Diou  fap  fe  pei  cami  fa  gourjaíTo  n'engruno ; 
Rancontro  pas  un  cat  qu'oun  l'in  digo  quaou- 

qu'uno.  ^ 

Davant  lou  tinierol  à  pene  es  applanat, 
Que  l'on  vei  íous  efans  de  tout  lou  vefinat 
Àltour  de  las  femals  prefque  defcouvertados  , 
Per  crouqua  des  raíins  las  grapos  miechfouIadoSi 
Dins  la  fouliere  aníîquandvouidoíafemal, 
Es  un  charme  de  veire  à  travers  refpiral 
Ou  la  penche  en  cinq  parts  egalomen  íendudo  , 
La  cremo  del  raíin  raja  dins  la  cournudo  ;  Q)) 
Exhale  un  ta  bon  fun, que  s'oun  n'es  deftoiirnat, 
Lou  foulaire  ,  à  refcoft,  ne  biré  un  taíTounat. 


(a)  Train  quq  fait  le  muletier  avec  {^s  nuilets  chargés  de 
íbnnetes  en  arrivant  à  la  vigne, 
{b)  La  mere  goutte. 


P    A    T    0    I    S   K   S.  8j 

Quand  a  calcat  un  briou ,  la  vendemîe  eípoutido 
Es  dins  lou  boulidou  per  la  trapo  cabido,.., 
Mais  tournen  à  la  vigne  auílren  lou  baral 
Que  mene  en  travaillen  toutun  pople  jouyal. 
Sans  jamai  fe  paoufa ,  coupairés  è  coupairos , 
Las  darnieros  fur  tout  encaro  pus  barjairos  5 
Countugnou  lou  babil  tout  Fou  manne  del  jour. 
Se  s 'y  trovo  un  nigaud  li  jogou  qualque  tour. 
Per  rire  &  badina,  non  per  li  faire  injuro  {a)  , 
Ambe  un  plen  poun  de  grups  li  lavoulaíîgufo; 
Lou  paoure  favounat,  interdit  è  confus, 
Beou  douçomen  l'afFront  fans  s'en  prene  à  degus ; 
Car  vei  be  dins  lou  fond  qu'acos  un  badinatge ; 
Mais  garo,  quands'agis  de  provodecouratge(^) ; 
Alare  un  íìmple  mout  lachat  fans  attentiou, 
D'eíTaja  lous  pougnets  pot  mena  Poccaíiou  : 
Temoin  ce  qu'arrivet  al  fafeire  de  cargos , 
Pierras  qu'es  degourdit  coume  un  parel  de  bar- 

Voulguet  faire  à  la  luche  ambe  Jean  lou  Coutal  , 
Aquefte  qu'es  prou  lîer  è  même  un  paouc  brutal, 
Li  dis :  Veni ,  badaoud ,  que  trouvaras  ton  meí- 


tre. 


{à)  Araufements  des  vendangeurs. 

\h)  Badinage  plus  férieux ,  ou  qui  le  devient  fouvent  quand 
ils  eflayent  leur  force  &  leur  adrelTe. 
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Tu  mon  meflre  ,  faíourd  j  veiren  cal  ou  pot 

eftre. 
Parlarlos  pas  ta  naout  fe  couneiffios  Pîerras  ; 
Agacho  que  beleou  noun  te  faque  ful  nas, 
Jean  n'y  fa  pas  à  dous  ;  fus  aqoe'o  paraouío  , 
Lou  pren ,  lou  íible  al  foi  coume  on  íìble  uno. 

gaulo  ; 
Et  toutloumonde  à  rire ,  you  vojas  laiíTe  à  penfa. 
D'oun  mai  Pierras  cercabe  à  fe  debarraíìa  ; 
D'oun  maiJean  ,  del  gmoul  fus   fon  ventre  ap- 

puyabo. 
Pierras  ,  hontous  è  fol ,  de  ratge  artìculabo 
AqueÌ  mot  ta  granat  que  dis  lou  Marechal 
Quand  s'efcaoude  à  la  forgue  ou  qu'attrape  un 

machal  ; 
Mot  qu'entre  fe  fiíTa  prononce  un  croquepruno  , 

(.) 

Eíque  n'acavetpasl'efcrupulous  Neptuno  (^). 

Alare  en  li  tiran  uno  floto  de  piol  , 

Jean  li  dis  :  Qual  es  meftre  ?  è  va  carga  fon  mioL 

Pierras ,  en  releven  la  floto  qui  li  penjo  > 

Li  crido :  Ho  i  non  pas  tu  ;  boute  aurai  ma  re- 
venjo ; 

(a)  On  appelle  les  TaiUeurs  croque-prunes  ,    parce  qu'ils 
croquent  ce  fruit  fans  ceÌTer,  de  tirer  réguille. 

(b)  Qjios  ego\,„fcd  motos  pmfiat  componçrc  flucíu*» 
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Se  leve  en  même    tems  per  courre  ful  vaìn- 
queur ; 

Mais  un  abit  Tentrave ,  è  tombe  per  malheur; 

Tenié  tout  alongat  un  quart  de  feíleirado  ; 

Ce  que  mai  lou  piquet  d'aquelo  davalado  , 

N'ero  pas  lou  tuílal  qu'en  tomben  fe  íìquet , 

Mais  rinfultant  hounou  que  cadun  li  fafquet  (a)  , 

En  vengan  tour  à  tour  ambe  uno  grand  gadafíb 

De  l'alo  del  capel  li  balaja  la  plaço  (f), 

Aquelis  jocs  pourtant  qu'amufoulous  ouvriés  , 

Fan  fa  ,  quand  durou  trop  ,  longo  paoufo   as 
paniés..., 

Pendent  que  de  fon  fruit  la  fouque  es  defcargado, 

Lou  meílre  fus  fas  gens  ten  la  vifto  fíxado  (c)  ; 

De  manja  de  raíìns  non  pas  per  lous  priva ; 

Mais  de  poou  qu'un  coubés,  coumo  pot  arrîva  , 

D'un  moulounet  d'oeillats  dontafaitlatriaillo  , 

Dins  uno  cavo  d'aoubre  ane  fa  refcondaillo. 

Quand  del  meftre  es  veillat ,  lou  drolle  n'aoufo 
pas ; 

Gal  qu'y  íìafque  atabe  per  traîre  del  bartas ; 

Almens  lou  darnié  }our ,  la  forbo  tard  vengudo  , 

(û)  Lorfque  quelqu'un  eft  tombé  ,  tous  courent  balayer  la 
place  où  il  a  fait  la  chûte ,  avec  l'aile  du  chapeau. 

{h)  L'oeil  du  maître  doit  éclairér  lamanoeuvre  des  vendan- 
geurs.  On  en  a  vus  qui  faifoient  provifion  de  raiíin  dans  áç& 
cachetes. 
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Loii  coudom  pareíTous ,  è  la  neplo  barbudo  (a), 

S'efpere  al  lendema,  cal  pas  que  íìé  furpres 

Quand'ou  vendra  culi  den'y  trouva  pas  res  (h), 

Sapbeprou  qu'uno  vigno  entr'eílre  vendemiado , 

De  la  mouìfíeleiaire  es  d'abord  vefitado. 

Avant  que  áeì  Soulel  lous  rouíîìs  fatigats 

Sien  al  fe  de  Theíis  tout-à-fait  amagats  ; 

Tandis  que  íou  Coutal  part  per  loudarnìé  biatge , 

De  toutes  raíîeftiou  redoublo  per  l'ouvratge.  - 

Savoun  que  de  la  vigne  avant  que  de  parti  (^c)  ^ 

Cal  rampii  las  femals  pel  lendema  mati ; 

Et  que  per  aco  fa  n'en  pas  detems  de  reftos; 

Alabe  futtounredde,  è  las  cargos  foupreftos. 

Quand  aníî  de  la  neit  lou  calel  argentat 

Coumenço  de  brilla  d'une  douce  clartat , 

Et  qu'aqíiel  trifte  auíTel  que  n'y  vei  pas  qu'à 
l'ombro  ^ 

Se  delargue  en  miaulen  de  fa  caverno  fombro  , 

Toutés  plegou  paniés  contens  de  lour  journal ; 

Etde  moufl:  bouchardats  caminou  d'oaul'houftal. 

D'abord  de  caulets  brus  la  foupe  es  efcullado. 

>,»iii.ii .1 1.  .  .1—    '        ■  ■ 'I '   '-  .■.'—■...»' ^'1.  II    .  11  ■ 

(a)  Fruits  tardifs. 

(^)  Apeineune  vigne  efl:  vendangée  que  les  grapiileufes  y 
f  ourent. 

(0  L'ufage  eíî:  de  préparer  les  charges  pour  être  emportéeŶ 
le  lendemain  à  l'aurore. 

(<í)  Souper  &  payement  ies  vendangeurst 
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Lou  meílre,  après  foupa ,  lour  pago  la  journado  ; 
Pei  davalo  al  tinal  amb'un  lun  à  la  ma  (a), 
Agacho  d'un  cop  d'oel  fe  tout  s'y  paíTo  pla  ; 
Examino  fur  tout  fe  lou  pé  del  foulaire 
A  ta  pla  fegondat  la  ma  del  vendemiaire, 
Que  cap  de  grup  entié  noun  nade  al  boulidou  , 
Et  lou  tape  en  laiíTen  miech  duvert  lou  boun- 

dou  ; 
Car  la  force  del  mouíl  que  boulis  ambe  fougo  , 
Pourrié  be  faouto  d'air  n'efpeta  qualquo  dougo. 
Sentirié  leou  fa  cave  innondado  de  mouíl ; 
Mais  fe  n'aimo  lou  fun ,  n'aimo  be  mai  lou  gouíl. 
Atabe  quand  a  viíl  iine  trace  himouroufo  , 
Pren  de  Tonc  pîa  battut  la  racino  pegoufo  (^) , 
La  cugno  dins  la  fendo  oun  tranfpiro  lou  bi  , 
Et  la  laiíTo  cuva  jufques  à  Sant  Marti. 
L'interêt  ven ,  Pagés  ,  t'ouíFri  d'aoutros  fatigos ; 
Pos  creiíTe  ton  Doumaine  çn  fafquen  de  bouíir 

gos  (c). 
Quand  à  force  de  bras  un  pelenc  efcourgat 
De  touto  bourdufaille  es  aníî  defcargat , 


{a)  Le  maître  vifite  le  celller  avant  d'áller  au  lit. 
{b)  On  bouche  avec  de  l'étoupe  ou  de  la  racine  d'o.rmeau  ré« 
duite  en  pâte  ,  la  fente  d'où  fuinte  le  moût. 
^c)  Défrichements  ou  effarts. 
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Ambe  aquello  brondílle  on  fa  la  fournelado  ; 
On  efpandis  après  la  mouto  calcinado. 
Pendent  dex  ou  douxe  ans  fans  paoufo  femenat 
Aquel  terrein  tout  noou  porte  uno  mar  de  blat. 
Avant  que  d'aquiion  l'halenado  funefío 
Sus  laoubre  encaro  verd  vengo fouíîla  la pefto , 
Loumeftre  è  lous  varlets ,  la  pigaíTe  à  la  ma , 
Per  I'amour  del  beftial  s'en  van  lou  derama  (^). 
Qualques  cops  de  I'hy  ver  la  malice  obílinado 
Ten  un  més  jous  la  neou  la  campagno  amagado. 
Dins  un  ta  miíTant  tems,  fans  aquel  abattìs  , 
Couíïï  tanqua  la  fam  del  troupel  que  patis  ? 

Mais  qu'un  Pintre  nouvel  embelis  la  naturo  ! 
La  terre  à  viílo  d'oel  pren  une  aoutro  fíguro  {by 
D'aquel  arc  que  parés  dins  I'aire  niboulous  , 
La  feillo  tout  d'un  cop  a  cargat  las  coulous. 
Ai  poou  qu'aquel  eícîat  fera  pas  de  durado ; 
Sans  doute  aura  lou  fort  de  la  fenno  fardado. 
NqÌí^  couffi  palleje,  à  Fhouro  que  parlan  , 
Aquel  verd  ta  fonçat,  aquel  pourpre  brillant. 
D'aquel  jaoune  daurat  couffi  i'email  s'esface  , 


{ay  On  ébranche  les  arbres  dont  les  debris  fervent  de  pâ- 
ture  au  troupeau ,  lorfque  le  mauvais  temps  le  tient  eníermé 
<lans  la  bergerie. 

(è)  Variations  de  la  feuilîe  des  arbres. 
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N'esdemêmed^rhQme ;  houei  flouris  ;  dema 

paíTe. 
Prouvidence  adourable,  atalde  noftres  joursj 

Coumo  de  las  Safous  as  merurat  lou  cours 

Quand  lou  brouillard  çoumence  à  couvri  las 

montagnos  9 

Que  la  plejo  è  lous  vens  abattou  las  caftagnos  ; 

On  va  jous  caftaniés  acampa  lous  pelous , 
Et  de  poou  de  jalade  on  ne  fa  de  moulous. 
D'aqueî  fruît  nourriíTent  la  pervefiou  fecado  , 
Fa  la  fonftiou  del  pa  la  mittat  de  l'annado. 
Anfì  tout  es  rejounch  ;  aro  aven,  Diou  merci, 
Blats ,  caftagnos ,  leguns  ,   fes ,  pailîos  ,  fniche 

è  bi. 
Veiren  veni  l'hyver....  Mais  deja  nous  talouno ; 
Ven  même  avant  lon  temps.  defpouíTeda  l'Au- 

touno. 
Lous  aufels  qu'an  fentit  lou  retour  des  frimats  , 
Van  cerca  len  d'eici  de  pus  douces  climats.  (^) 
Partés  donc ,  Efcouliés  ,  Avoucats  ,  Plaidejai' 

res  (c)  , 


(  a  )  Récolte  des  châtaignes. 

(í)  Départ  des  oifeaux  palTagers  aux  approches  de  Vhyver^ 
(c)  Les  Ecoliers  &  les  gens  d'affaires  vont  reprendre  leurs 
foníUons  fufpendues  pendant  les  vacances. 
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Qu'avés  doiinat  relache  al  trintran  des  aíFaires ; 
Defertas  la  Campagne ,  aro  lou  tems  ou  dis  ; 
La  Ville  vous  appelle  al  mêmo  picadis. 

Mufo  ,  íìos  del  meftîé ,  hon  fans  caufo ,  layado ; 
A  force  de  rima  ta  vene  es  eíTugado. 
Senti  que  del  travaF  ton  efprit  abaoufat , 
Pot  pas  pouíTa  pus  len  fans  s'eftre  repaoufat. 
Et  be ,  refpiro  unpaoue,  fejourno  ta  flaquiero  , 
Âvant  d'ouvri  lou  cours  de  la  Safou  darniero  ; 
Mais  n'eíToublides  pas  qu  après  un  court  repaous, 
Sul  trafic  de  l'Hyver  deven  tene  un  perpaous. 
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L'H  Y  V  E  R. 


G  A  N  T     Q  U  A  T  R  I  Ê  M  É. 

O  us  uri  roc  tout  pélat  al  fond  de  la  Scytio  (a)'^ 
Oun  fouíïlo  neit  è  jour  lou  marit  d'Orthio  , 
S*eleve  en  pa  de  fucre  un  antique  Caftel 
Embegurat  de  gibre  è  maílicat  de  gel. 
Al  tour  d'aquelo  maíTe  on  vei  quatre  guerîtos 
Que  ious  vens  lous  pus  fols  an  eauíit  per  lours 

gîtos. 
Difou  qu'as  oels  d'Eole,  un  jóur  îous  fceíerats 
Fourcerou  la  caverno  oun  lous  tenié  farrats  ; 
Et  que  ,  per  efquiva  de  fon  Dious  la  vengenço  J 
Aqui  venguetd'un  voljfe  claure  aquele  engenço* 

De  vapours  trebouíat,  lougrand  aftre  del  jour  ; 

Agacho  de  travers  aquel  negre  fejour. 

De  cent  couchos  de  neou  ,   dempei  mille  ans 

blanchido  , 
Dins  un  triíte  repaous  la  terre  es  acroupido* 


(a)  Defçription  du  Château  de  rHyvçr, 
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L'aireque  l'enviroene  es  trop  lourd ,  tfop  grouffié 
Per  poude  penetra  fas  entraiíles  d'acié. 
Atabe  de  tout  temps  es  veoufo  de  verduro ; 
Un  faoudal  de  verglas  fa  touto  ía  paruro. 
D'aquel  fe  de  mairaftre  oun  faliíTou  jamai 
Las  flourettos  qu'ailîeurs  parou  lou  mes  de  maî. 
Aqui  noun  cantd  pas  la  douce  Philoumelo  ; 
Aqui  ven  pas  gemi  la  tendro  Tourtourelo. 
L'eco  tant  foulomen  des  nouâ:urnes  Hybous 
Y  repete  à  regret  las  funebros  canfous. 
Ce  qu'augmento    l'hourrou    de   l'aíFroufo   de- 

moro  j 
Es  un  cofFre  pareî  aí  bahut  de  Pahdoro  (a)  , 
Oun  s'excerce  eh  fecret  de  niaîs  une  legiou 
A  veni  nous  douna  tour-  à-tour  la  queftiou. 
Lou  raumas  impourtun  ,  îa  grippo  fatiguento  ^ 
Lou  catarri  bouffit ,  i'angeluro  prufento  , 
La  pugnaftro  fluxiou  ,  la  raoufeloufo  toux , 
Et  mille  aoutres  rambals  qu'ignorou  lous  Douc- 

tous. 
Fier  coume  un  Papogaï  dins  fa  raoubo  fourrado  , 
Aqui  chourro  l'hyver  lous  tres  quarts  de  l'an- 

nado. 


(â)  La  Boète  de  Pandore  où  étoient  renfermés  tous  les 
xnaux. 
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Que  noun  pot  l'horre  mal  li  retene  toujour ! 
Mais  cad'an ,  lou  cruel  ^  nous  meíìreje  à  fott 

tour. 
Helas  !  eici  l'aven  aquel  monílre  barbaro  , 
Amb*un  Tceptre  de  ferre  à  regna  fe  preparo. 
Deja  lou  jour  pallis.  Toutes  lous  eîemens 
Annonçou  iò'^  retour  per  lours  fremiíTemens. 
Lous  vens  que  del  brutal  fou  las  troupos  lau- 

gieros  , 
Deja  des  baílimens  deftacou  las  gòutieros, 
L'aouta  defourdounat  de  fous  reddes  buffaîs  5 
Defpouncho  lous  clouquiés  ^  ebranlo  lous  honf- 

tals  ; 
Dlns  l'aire  tourmentat  aíTemblo  de  nuaíges  ; 
Dont  s*efcape  un  tourrent  qu'entraino  íous  ri^ 

vatges  ; 
Brifo  dins  fa  furou  paiíîieres  è  mouiis  , 
Inoundo  prats ,  verdiés ,  camps ,  vignos  è  tailîis. 

Jamai  n'avian  abut  uno  ta  forte  alerto. 
Lou  vallon  es  negat,  è  la  plano  es  couverto. 
Tar  paíTabo  joul  pont ,  aro  paíTo  deíTus  (h)  ; 
L'ournamen  de  fous  bords  noun  parés  prefque 
plus. 


{a)  Tel  fut  le  débordement  du  Tarn  en  Novembre  iyéé, 
(í)  îes  vagues  furpaíToient  le  pont. 
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Des  pibouls  lous  pus  naouts  las  cimos  agitados 
S'elevou  tout  efcas  fur  las  oundos  enflados..é* 
Mais  acos  trop  vioulent  per  poude  mai  dura  ; 
Lou  nuatge  à  la  fi  coumence  à  s'eílourra. 
La  tempefto  s'aílaque ;  an  aquel  trin  hourrible 
Succedo  paouc  à  paoue  un  tems  doux  è  paifible. 

Croutat  jufqu'à  la  cingle  ,  aìaro  Ìou  Pagés 
Va  veire  foun  Doumaine  è  noun  ne  trovo  ges. 

Ambé  las  des  veíis  mefclados  ,  counfoundudos 
Sàs  peces  tout  d'un  cop  li  fou  mefcounefcudos. 
A  force  de  cerca  rencontre  anfì  fon  prat 
Crufat  per  la  ravine  è  joul  fable  enterrat. 
Pus  leh  vei ,  per  Tesfort  de  l'ondo  mutinado  > 
De  Tannado  que  ve  I'efperance  empourtado. 
Qu'un  es  fon  defefpoir  dins  lous  premiers  mou- 

mens ! 
Soft  efprit  s'abandoune  à  millo  peíTamens. 
Couíîi  paga  la  Taille  è  nourri  la  famillo  ì 
De  que  farad'argenper  croumpa  quaouqueôur- 

dillo  ? 
Mon  Diou,  cridó  él  alare  eu  regardan  lou  Cel, 


(  a  )  Le  limon  que  les  ravines  avoient  entraíné  couvroit 
toutes  les  poíreíTions, 

En 
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Ên  me  neguen  lou  blat  me  douílas  lou  canteL 
Que  voftro  voulountat  fiafquo  donc  accoum-* 

plido  (^)  ; 
NourriíTés  lous  auíTeís ,  prendrés  foin  de  ma  vido; 
Lou  cor  tout  penetrat  d'acfueles  fentimens  j 
Lou  paoure  fe  counfole  ,  è  va  fans  perdre  tem§ 
Traire  de  l'hort ,  navers  ,•  entrefegos  ,  racinos  ; 
A  bon  nas  ^  a  fentit  îas  jalados  veíìnos. 
tras  I'aureille  en  effet  lou  cat  s'es  penchenat  (hj^ 
Signe  qu'à  I'aquilon  I'aire  es  abandounat. 
Des  puehcs  deja  davale  uno  vapou  grouíîìeiro 
Que  ramplis  lou  vallon  de  brouillards  &  d'au^' 

bieiro, 
L'hale  quand  refpiran  fumo  coume  un  fourneí. 
Mais  que  veíen  ?  la  lano  aro  toumbo  del  Cel(c); 
Del  nuatge  efpailîît  lous  trachels  que  davalou , 
En  duvet  argentat  fur  la  terro  s'accalou. 
Sans  aquel  blanc  furtout ,  lou  blat  prou  ma! 

veílit  , 
Seriebeleou  crevat  del  frech  qu'aurié  féntlt(í/)« 
Aro  noun  rifque  res  jouíl  aquelo  fleíTado. 


(û)  Réfignation  chrétienne  à  la  volonté  de  Dieu. 
(è)  Pronoftic  de  mauvais  temps  ,  feion  le  Pej^le, 
(c)  Neige. 
{d)   La  neige  rechaufFe  les  bl^s  &  éngraiíTe  la  terrea 

G 
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La  neou  val  à  la  terre  eneare  uno  fumado. 

Atal  de  rUnivers  lou  Meftre  pietadous 

Fa  plaoure  d'un  nuatge  un  engrais  aboundous» 

Alerte  ,  efans  ,  anen ;  que  h  mçute  arrondido ; 
Sul  coupet  des  paíTans  vole  è  fiafque  applatido  ; 

Que  pei  vengo  db  boule  un  boulet  de  canou  ; 

Qu'en  roudeleft  aníî  grouíîìgo  de  faiçou 
Que  poufques  applecha  deíTus  fa  maffe  enormoi 
D'un  fantome  esfrayaiit  la  fìguro  disformOé 
Se  li  fourgas  un  cap,  de  braíTes  &  de  pés , 
Degus  noun  aoufera  veire  aco  de  trop  près ; 
Jitfqu'à  ce  que  reduit  en  aiguo  trebouîoufo, 
Lou  fpe£tre  pretendut  arrofe  ía  peloufo. 
Tant  que  duro  la  neou ,  ful  gibié  fre/oulut 
Lou  mendre  Efcoulierot  tiro  coume  un  perdut; 

(0 

Del  plomb  qu'es  concentrat  dins  la  traite  efcou- 

peto  , 
La  force  en  fenden  l'air  va  tua  ralaufeto. 


(  fl  )  Jeux  des  enfants  avec  les  boules  de  neige, 
{b)  CololTé^^u'ils  bâtiffent  d'une  boule  de  neige qui  grdf- 
-fittoujonrs  en  roulant. 

(c)  Chail^  aux  oiíìllons  dans  le  temps de  la neige. 
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Per  fugl  l'ennemic  que  ne  vol  à  fous  jours  ^ 
La  levre  efpaourugade  a  bel  fa  de  detours 
De  fous  pés  fus  la  neou  la  trace  defcotivertò 
Guido  lòU  trait  fatal  que  va  caufa  fa  perto  (íz). 
Per  attrapa  d'auíTels  quantes  d'autres  trimals! 
Loiís  uns  van  de  lour  crin  defpouiila  lous  cha- 

va!s  (^)  , 
Et  ne  fan  de  laíTets  ourit  fe  penjo  îa  grivo ; 
Lous  aoutres  per  groupa  la  perdife  craintivo  9 
Dins  un  carrip  ount  la  neoufouleilladeacouíat^ 
Mettou  jouíl:  une  teoule  un  plen  pougneí  de  blat; 
La  paouro  qu'a  talen ,  vei  îa  grano ,  la  croquo  » 
Et  peris  joul  platfound  qu'appoyabo  uno  bro- 

quo....  (í:) 

Qu'un  vent  tiede  fe  leve  !  eh  !  íou  tems  s'a- 

doucis  (í^)  ; 
Vefen  deja  la  neou  fe  fondre  à  bels  boucis. 
De  fon  blanc  coutillou  laíío  d'eílre  harnefcado^ 
La  terre  aremetiou  d'un  vert  íera  parado. 
Mais  del  teftut  hyver  creignen  lou  rebiral ; 
Encaro  nes  pas  dich  qii'oun  noun  baille  uh  (r&'^ 

tal.... 

(a)  ChaíTe  à  la  pille. 

(b)  Chaffe  aux  laceâ. 

(c)  Chaffe  au  trebuche.t  ou  à  la  foffette.        ^ 
{d)  Le  temps  devient  un  peú  plus  doux. 

Gij 
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Saiqiie  aurai  devinat;  la  poulo  s'eípegouillo  (a), 
La  rito  dins  l'eílang  íourfouille  è  refourfouiUo. 
Lou  chi  que  fe  replego  en  formo  de  manchou  ,  ~ 
Biro  per  lou  calfa  fon  rable  al  fougairou. 
La  belugo  petillo  ,  è  la  flamo  que  craquo 
Sillouno  lou  cremal ,  ferpento  fus  la  plaquo. 
Sans  doute  de  l'hy  ver  eici  lou  mage  esfort. 
Lou  frech  ía  neit  paíTado  a  deja  flambat  l'hort. 

Las  feiUos  des  caoulets  de  la  bifo  toucados, 
As  caloíTes  jaunitspeniou  rabaftinados. 
D'un  gibre  devourentlous  aoubres  fou  poudrats; 
D'im  pavat  de  criílal  lous  camis  fou  ferrats. 
Lou  mal  lems  a  de  Taígue  endurcit  la  furface  j 
Vïì  filet ,  tout  efcas ,  ne  coulo  Jous  la  glace. 
Que  ton  fort  aro  es  trifle  ,  infourtunat  peiíTou  ! 

Craignes  pas ,  es  vertat  ,  lou  croc  de  I'ameçou  > 
Ni  del  traite  fialat  las  funeflos  entravos , 
D*aco  fios  à  l'abric  refcoundut  dins  tas  cavos; 
Mais  engourdit  de  frech  ,  è  faouto  d'alimen  , 
Jous  la  vouto  del  gel  periffes  lentomen. 
Couro  ceffos  ,  hy ver  ,  d'attriffa  la  naturo  ? 


(a)  Autres  prétenduS  pronoftics  de  imuvais  temps, 

{b)  Glaces. 

(c)  Trifte  fituatioii  du  poiíTon, 
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Helas  !  tout  esperdut  fe  ta  malice  duro. 
La  paíluro  s'acave  ,  è  lous  paoures  troupels 
Dins  la  jaíle  enfermats,  vidlimos  de  tous  gels^íz), 
N*an  pas  res  à  brouta  que  qualque  feillo  feco 
Qu'enloc  de  lous  nourri,  lous  magris^lous  ea- 

deco, 
Per  fe  mettre  à  couvert  d'un  tems  ta  rigourous , 
Jufquos  dins  lous  houílals  venou  lous  aufelous, 
Que  rigou  de  mon  feble ,  you  nou  m'en  chaout 

pas  gaire  ; 
Quandlous  vefe  afFamaîs  è  morts  de  frech  ,  pe- 

caire  , 
Lour  jette,fans  reproche,  unpugnat  defroumen 
Qu'a  mous;  qels ,  lous  paourous  ,  vénou   prene 

en  tramblen  (b), 
Àlare  aquel  beílial ,  paouruc  de  fa  naturo  , 
AíFrounto  tout  danger  per  quiíla  de  paíluro  i 
Et  bafte  foufques  foul  à  faire  aquel  meílié  ; 
Maiss'en  fujets  encare  al  quiílou  carnaíîìé  (c), 
Paftre ,  touto  la  neit  as  bel  crida  fouiraíTo  {d)  ; 


(a)  Les  troupeaux  enferitiés  dans  les  bergeries  n'ont  que  de 
la  feuiUe  feche  pour  appaifer  la  faim. 

JJb)  Les  petits  oifeaux  fe  réfugient  dans  les  maifons  ,  ne 
trouvant  rien  à  manger  dehors. 

(c)  Les  Loups  íbnt  alors  fort  à  craindré  à  îa  campagne. 

(íf)  Cri  des  Bergers  lorfqu'ils  apperçoivent  le  Loup. 
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Pos  pas  para  lou  loup  de  l'entour  de  la  jaíTo. 
Ton  maílis  jappo  prou  ;  mais  malgré  fon  coula, 
Quand  îou  fent  trop  hardií  raoufo  pas  acoula. 
Ta  fouven  es  verigut  an  d'hurlomens  fauvatges, 
Áquel  vilen  cabal  ,  jufquos  dins  Ìous  viUatges  , 
Devoura  lou  beílial  que  toumbo  jousfa  den; 
Quaouquos  fes ,  lou  gouíiit ,  jufqu'à  l'home  s'en 

pren  {a).  ' 

Dlns  un  terîís  ta  farrat  ,   malheur  as  vouyat- 

jaíres 
Se  rencountrou  la  neit  de  tals  accoumpagnaires 

Que  rodou  fous  camis  toujours  à  bés  parels 

En  regaíTans  lous  oels  que  femblou  de  caiels, 

Alare  un  Cavalié  n'es  pas  exempt  d'alarmos  j 

Quand ,  coume  un  Miquelet^  ferié  tout  caouílÌÉ 
d'armos. 

Se  malhuroufomen  toumbabe  de  chaval , 

You  ferié  pas  caoutiou  qu'oun  l'in  aneíTo  mal, 

Jacqueâ  Ìou  Meneílrié  venié  de  mage  fefto  (c), 

—H «i,n.»i11»i«,1n^^t>l    ■■II    I     J  III  1  II     II  ■    lìll     I        ■■     n     II       I  , 

(û)  Ge  n'eíl  pas  fans  exemple. 

{b)  Les^  Loups  acGompagnent  les  paíTants  qu'ils  rencontrent 
pendant  la  nuit »  &  fauteroient ,  dit-on ,  fur  yn  Cayali^rqui 
tomberoìt  de  cheval. 

(c)  ìíirtcùre  véritítble  d'un  joueur  de  hautbois  qui  rencontra 
un  Loup,  en  revenant  d'une  fête  votive  où  il  avoit  étéap- 
peiié. 
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Per  arrîva  chés  el  avié  de  jour  de  refto  ; 
Mais;  tout  prefte  à  partl ,  Thofte  ple  d'attentious, 
La  bouteille  à  la  ma  li  ven  fa  fous  adious. 
Jacques ,  an  aquel  clas ,  fa  pas  la  íourde  aureillo; 
S'afíete ,  è  bravomen  s'afFraire  an  la  bouteilîo. 
Anfi  part  quànd  es  vouide ,  è  la  neit  lou  furpren. 
Ungros  loup  à  fous  oels  paresdins  lou  moumen. 
Lous  pelfes  ,  dins  d*abord  ,  fus  fon  cap  fe  dref- 

ferou  (a)  ; 
Per  ana  pus  avant  las  cambos  li  manquerou. 
Crei  veire  ranimaì  prefte  à  lou  devoura , 
Et  n'a  que  fon  hautbois  per  fe  poude  appara.. 
Paouc  à  paouc  en  eíFet  lou  Loup  d'aous  el  s'apr 

procho  , 
Ven  ambe  fon  mufel  li  foulíîna  la  pocho  , 
Marquo  qu  a  pla  talen  ,  è  que  cerque  à  fripa. 
Jacques  qu'ero  munit  d'un  cantelet  de  pa  , 
D'un  cuignon  de  froumatge  è  d'un  tros  de  four 

gaflb, 
Traî  tout  premieromen  la  miche  à  la  fouiraflb  , 
Que  l'ajet  engoulado  en  dous  ou  tres  machals  , 
Et  pei  per  amufa  fous  robuftes  çaiflals  , 
li  jetto  ^a  fougaffe ,  amai  pei  lou  froumatge  ; 

Res  noun  pot  raflaíia  fon  compagnou  de  viatge. 

r. I-.        ■  '     '        I  ■ 

(tf)  Frayeurs  du  Meneíirier, 
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Acos  donc  fait ,  disel ,  ma  vido  es  ais  abois, 
Tíren ,  pel  darnié  cop ,  un  aire  de  rhautbois. 
Mouillo  l'enche,  lou  place,  è  d'uno  ma  tram- 

blanto  , 
Jogue,  al  millou  que  pot,  I'aire  de  Ia<*ouranto. 

Hurouro  defcouverte  !  entr'entendre   aquel 
bruch  Ça)  , 
Lou  Loup  efpouventat  defcampe ,  encaro  fuch. 
Jacques  que  vei  de  len  fa  vileno  compagno  , 
A  pafíes  redoublats  arpen^  la  campagno. 
Li  çrido  d'nn  ton  raouc  (f)  :  Adiou  ,  tros  de 

goulard  ; 
Quand  t'ai  ta  plarfervit ,  favîé  pas  que  mon  art 
AgeíTo  la  vertut  de  te  douna  la  caíTo  , 
Que  t'aurié  be  gardat  la  miche  è  la  fougaffo. 
Peique  fus  Meneíiries  es  toumbatíouperpaous  , 
Çounvenguen  ,  Defpradels  ,  que  toutes  fou  pas 

baoqs. 
Lou  Fabre  que  fervîs  al  Noutari  de  Clergue  ; 
Et  qu'es  be  ta  faven  coumo  cap  del  Rouergue , 
Countabo  qu'aoutros  fes  un  certain  Arion , 
Muíiquié  coume  un  autreappellat  Amphion, 


(a)  Pouvoir  íìngulier  de  la  Muíìque. 
(^)  Lotfque  quelqu'un  eíl  enroué  ,  on  dit  ordinairemeht 
gu'il  a  vu  le  Loup, 
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Aï  mouyen  de  fon  art  fero  tirat  d'afFaires ; 
Ero  dins  un  vaiíTel  ambe  quaouques  compaires' 
Dont  la  mineannonçabeunproumechantvoulé, 
Arion  al  bourfet  pourtabo  d'or  tout  plé  ; 
Avié  de  fas  canfous  tirat  un  grand  falari ; 
Et  l'avié  çounfervat,  cas  extraourdinari  (a), 
Aqueles  arpaillans  que  fentou  lou  trefor , 
Sans  fa  femblan  de  res,  per  joui  d'aquel  or  , 
Coumplotou  de  nega  lou  meílre  de  la  bourfe. 
De  quand  de  cruautat  I'avariçe  es  la  fource  (^)  ! 
Ta  leou  dit ,  taleou  fait.  Saíìt  per  un  maraout, 
Lou  Chantre  deLesbos  (c)  vafa  lou  darnié  faout. 
Lou  paoure  infourtunat  qu'es  aqui  fans  defenfo  , 
Vol  aumens  de  fon  art  efprouva  la  puiíTenço, 
Permets ,  dis  al  bourreou  que  lou  ten  fufpendut  , 
Qu'encare  avant  mouri  fafco  tinda  mon  luth. 
Phebus  rand  talomen  fa  pregarip  efficace  , 
Que  de  fon  aíTaíîin  obten  aquelo  grace. 
Jouguet  alare  un  aire  è  ta  tendre  è  tt  dous  , 
Que  ,  toucatde  fa  pene,  un  Dauphi  pietadous; 
Coume  anabo  toumba  dins  la  plano  falado , 


{a)  Les  joueurs  (Pinftruraents  ne  font  pas  ordinalrement 
foigneux  de  conferver  l'argent  qu'ils  gagnent.l 

(b)  Quid  nonmortaliapcclora  cpgis}  anri  facra  famcS, 

(c)  Arion"  étoit  de  l'Iíle  de  Lesbos, 


lOÔ    L  A   S      GEORGiqUES 

Lou  recaffet  en  lair  fur  fa  croupê  efcaillado  (a), 

Maîsqu'es  eiço  ?  l'hyver  noun  finira  jamai?  (^) 
Que  te  plagne ,  Pages ,  fe  duro  gaire  mai ! 
Cado  jour ,  qu'ua  regret !  ta  journade  es  perdudo. 
Lou  gel  de  íoti  Doumaine  occupo  l'eftendudo  , 
Et  la  terro  gemis  jous  un  fais  de  verglas  ; 
Couíîi  la  travailla  ?  tandisque  à  cado  pas 
Tous  bioous  fur  lou  grefii  farian  rercarlimpado, 
Tu  quittarios  de  gucrp ,  l'eílebe  è  la  gulhado. 
Ah !  nou ,  crei-me ;  l'araire  es  are  hors  de  per- 

paous  ;  (c) 
Qualque  jour ,  s'a  Diou  pîai,  ceffara  ton repaous. 

Quedife  ?  quand  lous  tems  esta  dur,  ta  fauVatge, 
Sans  fe  trop  efcarta  Ton  trovo  prou  d'ouvratge. 

Pos ,  per  fauva  ton  hort  del  mufeî  del  teffou , 
Y  faire  uno  paret  ta  pía  coume  un  Maçou.    . 
Atrapo  la  dextraí ,  pren  lous  cuns  è  la  maffo , 
D'un  aoubre  qu'a  perit  vai  fendre  l'efcabaíîjo. 
Certo  del  languimen  lou  que  fe  vol  desfa , 


(a)  Voyez  la  Fable  d'Arion, 
{h)  Continuation  de  mauvais  temps. 
(e)  Sufpeníìon  des  travaux  champêtres, 
{d)  Petites  occupations  auxqúelles  on  peut  vaquer  dans  le 
tcmps  le  plus  rigoureux. 


PaTOISES.  IQ7 

Même  al  fort  de  l'hyver  trovo  quicon  à  fa. 

Are  al  capuíTadoif  lou  prudent  aplechaîre 

RepaíTe  ambe  attentiou  tout  Pharnés  ^le  raraire. 

A  de  foins  difîerens  s'occupou  lous  vailets  ; 

Jean  penfo  per  fous  bioous ,  Peire  per  fous  mu- 
lets; 

L'un  petaflb  d'efclops  ,  Taoutre  arrengo  d'ef- 

quilos 

Aco  vous  fa  pietat ,  gens  qu'habitas  las  Vilos  ; 

Vous  cal  penden  l'hyvertoujour  joc,  taouleou 
bal;' 

N'aoutres  pecaire  eici  penan  ^  è  be  voun  bal. 

Eh  !  que  farié  fans  pa  touto  voftro  richeíTo  ? 

Qu'aurias  l'eíloumac  flac  fe  vivias  de  noubleífo ! 

Per  noílre  eíìat ,  MeíTuirs ,  aurias  mens  de  mef- 

près  , 
De  ce  que  vous  reven  fe  couneiíîîas  lou  près. 
N'es  pas  que  per  aco  lous  Dimenges ,  las  Feílos 

Quand  après  lou  Service  aven  de  tems  de  reíìos, 

Noun  prengan  quaouquos  fes  de  plafés  innou- 
cens. 

Jous  l'orme  de  la  place  anan  toutis  eíTens , 

Jougan  qualque  bouteilíe  al  brifcan  ,  à  las  quil- 

fos  ; 

^-  ■  ' ~- * iiwm 

(tf)  Amufements  innocents  des  payfans  aux  jours  de  fêtg. 
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Tandirqu'un  paouc  pus  len  parlufejou  las  fillos 
Soulos ;  car  des  garçous  fe  fe  triabou  pas , 
LouPûtoulour  farié  del  mefcladis  un  cas  ; 
Amai  cregnou  d'aiíleurs  que  la  maire  avertido , 
Entr'efîre  dins  rhòuftal  lour  baiile  la  brandido. 

Quand  îa  neit  jous  fa  cape  arefcondut  lou  jour , 

Et  que  dei  paftural  lou  paílre  es  de  retour , 

Manjan  noftro  foupete  aíTetats  fus  la  banquo  ^ 

Pas  coumo  lous  MouíTurs ,  mais  foulomen  d'une 
anco  (íz). 

Noíîro  pitance  enfuite  es  un  bouci  de  îard. 

Quand  cadun  dins  lou  ventre  a  rejoungut  fa  part, 

Que  l'oule  es  defpachade  è  l'efcudelo  netto  , 

Danfan  uno  faoutaîre  al  fon  de  la  mufetto ; 

Et  pei  penden  mieje  houre  en  rond  al  tour  del 
foc(í), 

De  cabre  fios  tu  cabre  anan  íaire  lou  joc. 

Des  Dimenges  atal  fe  paíTo  la  veillado  ; 

Es  lous  jours  de  traval  aoutremen  emplegado  (c). 

LVn  baílis  de  paniés,  I'autre  de  paillaílous, 

Las  fillos ,  tout  filen ,  fan  peta  de  canfous. 


(a)  On  ne  voit  prefque  jamais  les  payfans  entiérement  aíGs 
i.table. 
(i)  Veillées  des  Dimanches  &  Fêtes. 
(c)Veillées  des  jours  ouvriers. 
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De  fon  tems ,  lou  viel  gran  ,  nous  counto  las 

gandoifos  (^); 
La  meftre,  en  petaíîen  ,  nous  debito  fas  proifos: 
Nous  fafquet  creire  un  fer  qu'avié  trouvat  lou 

Drac  (b) 

Deguifaten  chaval  que  faíìé  patatrac; 

Et  qu'un  jour  li  manquan  quaouque  auberge  à 
la  vigno  , 

Per  defcubri  lóu  láire  ànet  à  la  devigno  (c). 

La  mafque ,  en  marmouten ,  Ì'emmene  al  gaiatas: 

Dis  tres  mots ,  è  tres  cops  fa  rouda  lou  fedas,, 

Tout  efcas  a  finit  la  troiíìemo  reprefo  , 

Que  li  te  dis  lou  nom  d'aquel  qu'a  fait  îa  prefo. 

Lous  Sourciésfan,  fans  doute  ,  un  pade  an  lou 

Vilen  {d) 

Per  n'oubtene  lou  don  d'y  veire  de  tant  len. 

La  mairine ,  al  caníou ,  des  pichous  entourado  , 

Aqueílo  nous  bailet,  en  biran  fa  fufado: 

Ýou  foùî ,  eoumo  favés ,  veoufo  dempei  trente 

ans. 
Lòu  noftre  ,  en  trefpaíTefi ,  me  laiíTet  cihq  efans» 


{d)  Sornettes  ou  contes  de  vielle. 

\b)  Le  Lutin. 

(c)  La  DevinereíTe, 

{d)  Un  Payfan  timoré  croiroit  jiiter  s'il  prononçoit  le  mot 
Diable  •,  il  lui  fubftitue  celui  de  Vilain  ,  qui  lui  paroît  moins 
cffrayant. 


:*1- 
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Tout  cop  que  men  recorde  ,  à  l'oel  mé  ven  la 

larmo.        ,  I 

Lou  paoure  !  en  íe  muden  (  davant  Dîou  íìé  fon 

armo) 
A  reritour  de  fon  leit  nous  faíquet  ramaffa ; 

Et  nous  diguèt  ^  beleou  mîeje  houre  avant  paffa  , 

Aoufés  {a)  :  Vous  recoumande,  en  plegan  mas 

cauquillos  , 
De  traire  pas  trop  leou  de  Tròuíîit  las  entillos  ; 

Augari  an  reuíîît ;  n'aures  mai  d'un  plen  fac, 
Que  per  denantoura  la  gieffos  del  Larfac  , 
La  crainto  de  la  grele  oun  fié  pas  un  pretexte  ; 
Lou  boulari  al  iegun  encaíe  es  pus  fuueffe ; 
Et (jue  Tafe  fur  tout  fe  fanjpal  mes  de maî ; 
Cute  après  aquel  mout  per  toujour  è  jamai, 
Mais  un  fer  coume  al  leit  you  venié  de  me  met- 

tre(Oj 
Soii  arme  al  fond  des  pés  me  venguet  aípparetre ; 
De  frayou  joul  lenfol  you  fourrere  lou  cap  ;       « 
Car  faique  un  gra  de  mil  m'aurié  fervit  de  tap.   1 
L'arme  alaro  me  ctide ; »  Efcouto ,  Catharino  , 
»  N'ai  pas  reftituat  un  bouiffel  de  farino  \ 


(a)  Teílafnent  d*un  nonimé  le  Moreau  ,  en  trois  articles. 
lý)  Trouffil ,  Larfac  ,  terroirs  où  il  avoit  femé  ct%  léguraeSi 
(c)  Conte  d'un  Revenant  fous  la  forme  d'un  pigeon. 
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»  Que  fe  mefclet  antan  an  la  mioune  al  mouli  ; 
»  Vai  la  randre ,  &  íul  cop  de  peno  you  vaou 

»  faii  ». 
You ,  peí  lou  fatisfa  ful  cas  que  níe  prepaoufo  i 
Li  dife :  Anas  en  pax  peique  fes  bouno  caoufo  .• 
Pierres ,  fegaS  tranquille ;  aeo  fera  randut ; 
Deja  même  ou  ferié  feres  pus'leou  vengut. 
Sans  faoute  à  bel  dema  veira  la  Mouliniero. 
L'arme  alare  en  fourten  pel  traouc  de  l'eguiero; 
Per  me  fa  fous  adious  crido  tres  cops  :  Roucou  : 
Sans  douteero  vengut  en  formo  de  pijou. 
Atal  parîet  la  veille.  Aurias viíiraíTemblado , 
A  fon  trifte  recit  immoubile ,  eíìounado  ; 
Et  de  frayou  traníits ,  tres  paoures  angelous 
De  lour  maire ,  en  plouren ,  tene  lous  coutiilous, 
Un  fer ,  dis  lou  Coutal^  al  belclar  de  la  luno, 
Ma  gran  que  prou  fouvenne  debito  quaouqu'uno^ 
Veget  lou  Sourcié  que  trebab'-al  Caftel  {a)  ^ 
Per  fe  randreal  Sabbat  fali  per  lou  fournel. 
Lou  Concierge  ajouflet  que  raviéviftíaveillo, 
Quand  s'ounchabo  de  grais  ^  en  digan  :  Pet  de 

feillo  {b). 

(a)  Conte  du  Sorcier. 

[b)  II  eft  reçu  chez  tous  les  Payfans  que  ìes  Sorciers  pronoa- 
cent  ces  mots  après  s'être  oints  de  graiffe  ,  en  palTant  par  le 
tuyaude  lacheminee  pour  aller  au  Sabbar. 
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Per  yoii ,  dis  lou  Bouyé ,  que  parlet  a  fou  tour  , 
Uno  neìt  d'un  Dimenge,  efcuro  coume  un  four, 
Del  prat  ambe  mous  bioous ,  coumo  me  retirabo, 
Te  vefe  un  Loupgarou  {a)  que  daous  you  ca- 

minabo. 
Savés  fe  me  trîguet  d'eftre  vîte  à  rhouílal? 
Sans  doiite  dins  fa  vide  avié  fait  force  mal  ; 
Et  jous  la  pel  d'un  loup  ne  venié  pourta  peno , 
Atabe  ravalabe  une  reddo  cadeno  (^). 
Quand  la  veillado  ceíTe  ou  qu'es  prefte  à  fini , 
S'en  fouven  regalats  d'un  taíTounat  de  bi. 
Quand  aníî  del  calel  la  flamo  trambloutejo , 
Et  qu'en  biren  fon  fus  la  chambriero  capejo , 
Anan  fa  la  pregaríe  è  nous  joucan  al  leit  , 
Tranquiiles  fans  remords  aqui  paíTan  la  riQit, 
Tales  es  coumunomentout  rhyvernoftrovido: 
Mais  nous  cal  veire  fa  quand  quaouqu'un  fe  ma- 

rido  ; 
Alaro  tral  coupet  trafen  lous  peffomens  , 
Fafen  trouta  la  garre  è  penchena  las  dens. 


Ça)  Conte  du  Loup-Garou. 

{b)  Les  gens  de  la  campagne  font  fermement  perfuadés  que 
les  Loups-Garous  font  des  hommes  qui  ,  ayant  meoé  une  vie 
fort  criminelle ,  reviennent  de  l'autre  monde  pour  faire  pé- 
nitence  ,  en  traînant ,  fous  la  peau  d'un  Loup ,  une  groíTe 
chaîne, 

Guiral 
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Guîral  è  Franceíete  antan  fe  vouloiíntaton  (^a)  • 
En  tout  be  ,  c'eft-à-dire,  efí  tôut  hounou  s'aima- 

bou. 
Toutes  doux  de  même  aíge  è  même  condltiou  ,' 
Entr'elles  de  íe  prene  ero  dej a  qiieíliou ; 
Talomen  que  lou  bruch  courriíîìé  pel  Viîatgè 
Que  dins  lou  carnaval  fe  farié  lourmariatge  : 
Ero  même  al  grat  de  force  bravos  gens ; 
Mais  manquabe  un  íìgnet  de  la  part  des  parens.' 

Lou  paire  de  I'efan  trouvabo  la  berquiero 
Que  pourtabo  la  fille  un  bricou  trop  laugieiro. 
Lou  paire  de  la  íìlle  al  countrari  diíìe 
Que  fuivan  fon  eftat  trop  d'adot  li  faíie  ; 
Autant  ne  diíìe  Foncle  è  la  tante  è  laujolo. 
Françon  que  pel  cáquet  val  un  meílre.  d'efcolo ; 

Quand  fentis  approucha  la  fi  del  carnaval , 
Ambe  un  aire  piquats'en  va  trouva  Guiral : 
De  vous,  fe  li  fafquet,  you  foui  defabufado  , 
Vefe  que  fes  un  traite ,  è  que  m'avés  troumpado. 
Agachas  per  acofe  cal  eílre  couqui , 


{a)  Projet  de  mariage  entre  Guiral  &  Françoife, 

{b)  Le  pere  de  Guiral  ne  trouve  pas  I3  dot  de  Françoife  aíTez 

«oïifidérab'.e. 

(c)  Adreffe  de   Françoiíe   pour  engag'er  Guirífl  à  exécutêf 

promptement  fa  promeffe.      1 

H 
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Se  vanto  de  me  prené ,  è  prime  plante  aqui. 

Que  vos ,  refpond  Guiral  ?  t'en  cal  prene  à  mon 

paire  : 
Trovp  que  n'as  pas  prou  ;  mais  bouto  ,  laiffo 

faire ; 
El  voudrie  que  prenguefíe  Ifabels  de  Boulfans, 
Per  afi  qu'es  lou  dich  que  li  fan  milo  francs  ; 
Mais  queîous  garde ;  ahi !  ahi !  femblo  pas  qu'une 

engrolo. 
Pei  i'oel  batoul,  pei  mens  I'in  gare  uno  piftoîo, 
Qu'el  la  prengofe  V0I5  per  you  nou'n  n  ai  que  fa. 
Cependant ,  dis  Françon ,  lou  carnaval  s'en  va. 
Et  be ,  refpond  Guiral ,  ajo  patience  encaro  ; 
Faren  ambe  lou  tems  ce  qoe  fafen  pas  aro. 
Ai  pla  poou ,  dis  Françon  ,  que  vous  fafes  lou  fi  ; 
Mais  you  fans  efta  mai  voli  faire  uno  fí. 
Coupen  pailles ,  anen  ;  crefés  qu'on  s'Qn  fouf-* 

'  cite  ? 
Per  vous  apparomen  n'aven  pas  prou  nïerite. 
La  Borlho  qu'es  pus  ritche  es  aco  que  vous  cal. 
Jamai  tourne  manja,  dis  aîaro  Guiral  (^a) , 
Se  per  aoutro  que  tu  mcn  cpr  jamai  foufpiro  ; 
Que  que  digo  mon  paire ,  you  fave  de  que  biro* 
Qu'you  quitteíTo  Françon ,  per  laborlhe  Ifabels ! 

(û)  Terrible  ferment  que  fait  Guiral  à  Françoife. 
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Oh  !  nou  ;  la  queprendrai  vole  qu'ajo  dous  oels, 

Et  lous  tious  ,  Françounete.M.  Al  reílo ,  la  baf- 

fibo  (a) 

Que  veíìan  hyer  delà  bondi  fus  la  franchibo  ỳ 

Met-Ia  dins  ton  troupel  per  gatge  de  ma  fe, 

Et  remetten  raffaire  al  carnaval  que  ve. 

Françon,  en  attenden  reíFet  de  la  proumeíTo  J 

Va  querre  la  baíTibe  ,  è  calme  fa  tendreíTo. 
L'aoutre  annado  coumence  ambe  lou  carnaval  i 

Et  res  nou  pot  ílechi  lou  paire  de  Guiral. 

Aníì  ven  per  bounheurun  murmur  de  melicô 

Que  lou  fa  confenti  malgré  fon  avarice  (f). 

La  parentat  s'aíTemble ,  è  tout  es  arreftat ; 

Tout  l'argen  de  la  dot  fus  la  taoule  es  contaí. 

Lou  Noutari  griíFoune  uno  longue  efcrituro(c)| 

Cadun ,  felon  l'ufatge ,  eftreno  la  futuroó 

D'un  coffre  lou  pairi  li  fafquet  un  préfen , 

Et  la  granproumettet  que  quand  ferie  jafen  ^ 

Li  trametrie  lou  brés  ambe  las  menudaiUos  (d) 

Que  gardabe  al  pus  haout  dempei  fas  aecou- 

chaillos. 

Tout  anfi  per  la  nôce  es  deja  pfeparat ; 

{a)  Préfent  que  fait  Guiral  à  Françoife  pour  gage  de  fa  foii 
{b)  Le  pere  de  Guiral ,  eraignant  que  le  fort  de   la  milice  ne 
tombe  fur  fon  fils  ,  facrifìe  fes  intérêts  ,  &  confent  au  mariage,' 
(c)  On  paffe  le  Contrat, 
\d)  Préfent  des  nôces, 

Hij 


i\6  L  A  s     Georùî(ìues 

Tres  femmanos  après  ven  lou  jour  defírat  (^z). 
Paires ,  maires  ,  parens ,  amics  an  la  lioureyo , 
Toutes  accoumpagnan  lous  novis  à  la  gleyo  (h), 
Guiral  avié  fon  pel  tourfegut  en  trenels  , 
Francefeto  fous  detstoutes  bandats  d  anels. 
N*aoutres,  fans  vantatiou,  tenian  prou  bouno 

minô  , 
Lou  tambour  à  la  tefle  ambe  la  chalamino ; 
Faíìan ,  tout  caminen  ,  peta  lôu  piíloulet , 
Et  d'un  paillou  panfut  flutaven  al  galet. 
Toujour  en  même  trin  è  mêmo  fymphounîo  , 
Tournan  bira  cafaque  après  la  ceremounio^ 
Deja  flairo  de  len  lou  fun  d'uh  grand  regal  (c)  ; 
Dins  un  toupi  couffis  ia  clouque  ambe  lou  gal ; 
Dins  la  couireto  coi  la  mitat  d'uno  fedo  , 
La  tufFe  è  lous  garrous  de  rhabillat  de  fedo  , 
Un  petaíîal  de  leoune ,  un  cun  de  cambajou  ; 
A  l'aíle  fe  tourneje  un  quartié  de  moutou ; 
Et  de  ris  faíFranat  l'oule  es  toute  ramplido  ; 
Jutchas  an  tout  aco  fe  fafqueren  la  vido. 
N'aven  pas  tant  lou  fieis ,  ni  lou  premié  de  Tan  , 


(â)  Le  jour  des  époufailles, 

{b)  Cortege  joyeux  &  bruyant  qul  accompagne  les  fiancésà 
l'Eglife  où  ils  vont  recevoir  la  bénédiâiion  nuptialCé 
(  f  )  Grand  feftin  au  retour  de  la  cérémonic. 


1 
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Quand  meftres  &  vailets  per  tour  nous  rega- 

lan  (tí). 
Eren  dex  coqmpagnous  couvidats  à  la  feílo 
Que  ne  toumberen  be  quatrecanous  per  teílo  (^). 
Las  fillos,  cal  tout  dire,  ou  prenian  pus  d'apas  , 
Mais  per  aco  ,  VQÍès  ,  cap  refeupiífié  pas. 
Entre  aveire  ramplit  jufqu'al  gouílé  ia  panfo , 
Per  fínì  las  hounous  nous  metteren  en  danfo. 
Quand  fe  fafqueí  tardet  cadun  fe  retiret , 
^Et  foule  ambe  Guiral  Francefo  demouret. 

Bouno  fìo  rhoure.!  anfi  l'halé  de  I'oaùro  rouíTo 
A  dounat  à  la  glace  uno  reddo  fecouíTo. 
L'hyver  fa  fous  adious.  Naiflés  aro  anilous  (c), 
Venésper  ranfourçalou  troupel  des  moutous. 
^ais  qu'un  defíin  cruel  per  vaoutres  fe  preparo ! 
A  peno  s'es  nafcuts ,  que  d'une  ma  barbaro , 
L'home  avide  de  lait ,  vous  tiro  del  foumés  ; 
Perdes  fouverLjajvide  avant  d'aveireun  mes. 
Toumbas  en  palpiten  joul  coutel  efcourgaire, 
Tandis  qu'al  paíìurai  voílro  doulento  maire 


{d)  Le  premier  jour  de  l'an  le  maître  regale  les  domeftiques  , 
&  ceux-ci  regalent  le  maître  le  jour  des  Rois. 
{b)  On  appelle  ici  canon  ia  mefure  d»  vin, 
(c)  Naiffance  des  Agneaux. 


ìiSLas     G  e  q  r  c  I  <i  u  e  s 

Devigno  voílro  perto  ;  è  per  fous  bialomens  ; 
Sur  voftre  trifte  fort  marque  íbus  peíTomens, 

Are  es  lou  cop  ,  Pages ,  de  reprene  Teftebo  {a). 
Aro  n'ajos  pas  poou  de  morfoundre  la  glebo  ; 
I-a  pos  bira  fans  crainte  ;  è  vaoutres  Vigneirous, 

Afugas  al  pus-Ieou  lous  coutels  poudadous  ; 
Es  tems  à  leur  tranchant  d'abandouna  la  fouquo. 
Que  fe  vol  defcarga  d'un  fais  que  la  fuffouquo. 
Des  íìrmens  abattuts  avantfade  gabels, 
Per  fa  de  cabuíTats  cauíìíTés  louspusbels  (c), 
Que  rabit  de  fon  loung^ouchat  dins  une  our- 

niero , 
Ane  fali  lous  nas  per  uno  catounîerp. 
Aqui  creis,  met  de  barbe  ;  è  quand  es  fier ,  gall- 

lard  5 
Demefcouneis  fa  maire ,  è  fa  famille  à  part. 
Atal  quand  de  veìlIeíTe  ou  de  frech  es  crevado  , 
Per  fous  jouves  efans  la  fouque  es  ramplaçado. 
Aurias  bel  cependant  faire  du  cabuflars, 
Se  de  nourri  lous  jets  lous  foucs  erou  laíTats ; 
Veirias  à  cado  pas  un  vuide ,  une  efclairido. 


{a)  Ouverture  des  travaux  champêtres, 

(b)  Taille  de  la  vigne. 

(c)  Pçovins, 
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Quand  à  force  de  tems  ía  vigne  es  abourrîdo , 
Lou  pus  court  es ,  per-moï ,  de  la  faire  faouta ; 

,     (^) 

Et  quand  s'es  prou  paoufade  on  la  torno  planta, 

Tout  coumo  d'eílre  en  drés  quand  lous  houílals 

fou  laíTés, 
Val  mai  lous  rebafti  qu'y  mettre  de  petaíìés. 
Quand  un  vignoble  en  paoufe  a  reftat  tres  Prîn- 

tems ,. 
De  troubla  fon  ^epaous,  Vignelrous  es  pla  tems. 

Prenés  donc  lou  bigos  per  ne  dounda  laterro , 
Jufqu'àtant  que  fié  foupleanas  li  fa  la  guerro. 
Trafés-ne  fanspietat  aoubres  grands  è  pichous(c). 
Pei ,  per  guida  lous  rengs  ,  traças-y  de  iiílous ; 
Et  laiíTas  as  mailhols  qu'aimou  fort  lour  aifence  , 
De  l'un  à  l'aoutre  aumens  quatre  pans  de  difíence. 

Quand  de  l'aoubret  vinous  aures  crufat  lou  jas , 
Couchas-l'y  defaiçou  qu'oun  moftre  que  lou  nas. 
Atal  dempei  lou  founds  jufqu'al  cap  de  la  vigno, 
Renjares  voftre  plant  toujour  en  drecho  ligno ; 


{a)  On  doit  arracher  la  vigne  lorfqu'eîíe  eft  trop  vieille. 
{b)  Après  trois  ans^e  repos  la  vigne  peut  être  replantée. 
(c)  Tous  les  arbres  doivent  en  être  arrachés. 
{d)  Maniere  de  diftribuer  le  nouveau  plani;. 


iiQ  L  A  s     Georgiques 

Et  n'eíTôubliclés  pas  qu'avés  un  jouine  efan  (a) 
Qu'a  befoun  de  cultiou  tres  ou  quatre  copsl'an; 
N'ajés  pas  peíTomen  que  d'aquelo  cuîturo 
Pei  dins  Tatge  madur  ,  noun  vcus  pague  amb'u- 

ílíro. 
Are  à  cops  de  dextral  recuras  ramellié  (f) ; 
Fíouris ,  coumo  favés ,  en  defpiech  de  Fevrîé. 
Souvea  un  paredou  jous  lou  terrein  fuccoumbo : 
Quanda  prou  panfejat,  fefendille,  anfi  toumbo» 
Defcargas-lou  dei  fais  fe  lou  voulés  íauva  (c). 
Tout-à»fait  aoutromen  lou  cadrié  releva  ; 
Sans  doiìteper  aco  fe  fan  las  tarrejados  , 
Du  pus  leou  per  cauíTa  las  fouquos  defcarnados. 
D'aquel  biais  s'appîanis  lou  terrein  aíFaìíTat , 
Et  per  lou  plus  puiíTent  lou  feble  es  renfourçat, 
Pi  enés  gârde  atabe  que  íans  uno  barriero  , 
Pot  fauta  dins  la  vJ2,ne  une  cabro  levriero : 
La  dent  d'aquel  beíìial  es  mourtale  as  bourjous ; 
QiìQ  ^'embouiíToune    aumens  après  las  foufe- 

fous  (i). 

(3)  ^ulture  qu'exige  lé  jeune  plant. 

(é)  On  cìsgue  de  bonne  heure  ramanáier  ,  etantle  premiet 
arbre  qui  tleuàt. 

(c)  ón  a'îîege  un  mur  de  foutenement  trop  furchargé  «  cn 
faifanr  des  levees  rie  terre. 

(d)  Hallier  ou  haie  de  builTons  pour  défendrç  au  bétail  Ten- 
trée  de  la  vigne. 
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En  attenden  ,  fus  bords  d'une  peire  traoucado  , 
Dins  cade  houftal  rameíle  ou  la  npufe  es  trinr 

cado. 
Per  paga  lous  impôts  ramellou  fe  vendra  (a)  ; 
Et  rholi  per  lou  lun  del  nougal  rajara. 
D'attriíla  la  nature  aníì  l'hy  ver  fe  laíTe  (^) ; 
Fîore  dins  paouc  de  tems  vendra  prene  faplace ; 
La  neit  s'es  racourcido,  è  lou  jouracrefcut ; 
A  fali  de  fon  traouc  s'apprefto  lou  Coucur, 

Atal  ma  Mu fo  RouergaíTo 
A  riUuílre  ÇíCÉ  cantabo  las  Safous , 
Tandis  qu'à  I'Anglés  ourgouillous 
Un  brave  Rouergas  (c)  baiíîabo  la  repaffo. 


{a)  Le  produitdes  amandes  paye  une  gran^e  partie  des  Im- 
pôts  ,  lorfque  la  récolte  en  eft  abondante  ,  ce  qui  eíl  fort  rare, 

{b)  Fin  de  l'hyver. 

(c)  La  maifon  de  M.  le  Comte  d'Ell;aing  efl:  originaire  du 
Rouergue,  Cet  Oavrage  s'achevoit  dans  le  temps  que  ce  Héros 
faifoit  la  conquête  de  la  Grenade. 


I 
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LISTE  ET   EXPLICATION 


D&s  mots  Les  plus  cLoignés  de  La  Languc  françoifc  , 
nonfcuLemmt  contcnus  dans  çc  Po'cmc  ,  mais  cn» 
corc  dans  Lc  RccuciL  des  Po'éfìes  diverfcs  patoifcs 
&françoifes  ,  quc  V Autcur fit impr'tmer  cn  \yy4 , 
&  dont  Lcs  notcs  ,  quoiquc  nomhrcufcs  ,  ont  paru 
ìnfuffifantcs. 

Acatat ,  couvcrt, 
^^  Acava ,  acJicver, 

A  Baoufat ,  accahlé ,  ex-    ^clenca  (s')  ,  s'incli- 
cédc  ^^^' 

AbeÌuc,  affcmon  ,  dcxti-    Aclencat  ,    ìncanè  , 
riti.  pmchc. 

Abelugat ,  ivàUi ,  difpos.    ^co ,  cda.  Acos  aco  , 
Ahznzt,  raffafii.  'ý  "!\-       •       t 

Abit ,  cep  dïvigne.  ^co  de  Pierte  ,  chci 

Àbioura  ou  abeoura  ,  ab-    ^'■^''''^- 
brcuver.  Accouchaillos  ,    ac- 

Aboucat ,  Avocae.  couchcments. 

Ahonz^t,  courbi.  Aconì^ts, conducíeurs 

Abouriou  ,  hdtif.  f  ^"  """'P"- . 

Abourrit,  di^radi  ,  ra-    Accompagnaire ,  ^c- 
hougri.  compagnatcur.  ^    ^     _ 

Abric ,  ahri.  Acout  p^errc  a  cgui- 

p^r  frr  LajauLx, 

Acala  (s')  ^fe  calmer  ^  cef  AD 

fcr.  Adoubun ,  affaifonm- 

Acampa  j  difpcrfcr ,  chaffcr    ment. 

loin. 


AD             113  Aï 

AdouCúh  ^  mettre  Ju  vln  Ajiida,  aíder,  Ajudas- 

en  perce,  me  ,  aídei^moL 

Adueçh ,  adroit,  AL 

'/               AF  Aí ,  ízz/.  Al  Cel ,  au  CleL 

Affam  (f)  ^  s'emprej/er.  Aì  pé  y  au  píed, 

Affas  ou  affaïres  ,  affai-  Aíai ,  de-delà^  de  Vautrt 


rcs. 

Afflaca  (ý) ,  s'affoihlir. 

AG 
Agacha,  voir^  regarder, 
Agachas ,  regarde^.  Aga- 
chou ,  regardent. 
Agacho ,  regarde^  vois 
Aganit,  maigre^  exténué, 
AgaíTe  ,  pie ,  oifeau, 
Aget  5  iL  eut. 
Agnel ,  agneau.  Aniíou, 
agnelet, 

Agreto,  ofeille. 
Agrunel  ,  pruneau    de 
buijjon, 

Agulhado  ,  éguiLlon  de 
laboureur.  AI 

Ai  ^fai.     Ajo  pietat, 


cote. 

Aîandat,  e/íz/^',  étendu. 

Alaougeiri ,  aLLéger ,  di- 

minuer  Lefardeau. 

Alaro ,  aLors. 

Alateja ,  voLeter. 

Alaoufeto,  aLouete. 

Aìat  ^aiLé. 

AIo ,  aiLe.  AIo  del  ca- 

pel ,  bordsdu  cliapeau. 

Almens  ou  aoumens  , 

au  moins. 

Aluca ,  alLumer. 

Alucat.  ALLumê^  AIuco, 

aLLume. 

AM 
Amadura  ,  mûrir.  S'a- 
niaduro ,  mûrit. 
Amaga  ,  cacher.  Ama- 


ayespitie. 

Aigo,  eau.  Aigo  bouli-    gat,  caché^  tapi. 

do ,  potage  à  VaiL. '  Amai ,  aufji. 

Ailiado,yo///7e  à  VaiL. 

Aire ,  air.  Aires  ,  airs. 

Airo  ,   aire. 

AiíTado  ,  houe ,  pioche , 

marrct 


Amana,  cueiLLir ^prendre 
le  fruit  avec  La  main  de 
deffus  Varbre. 
Amarinous  ou    vins  , 
ofiers. 


,  AM  124    ^         AN    ^ 

Amaffaîres ,  CudlUurs ,    Anlffes  ,  poïl  £agndìn 


ColUcícurs, 

Ambe  ou  an  ou   am , 

Amúlo ^amande.  Amel- 

Ìié,  amandier. 

Amic  ,   ami,  Amiílou- 

lenços  ,  amitiés, 

Amiftous ,  amical ,  ca- 

rejfant, 

Amon  ou  de  naout  5  en 

haut, 

Amourtit  ou  efcantit , 

éteint^ 

Amournié ,  aumônier. 

Amouriéj^a/'ie/'.Amou^ 

ro  ,  mûre. 


,/J 


Anounat ,  a  Jon  point 

de  maturité, 

Ancos  ou  hancos 

hanches, 

Antan  ,  VannU  dernìcrc^ ' 

Amúou  empeouta,  en- 

ter  y  greffer, 

AO  ' 

Aouberjo,  pavie, 
Aoubre  ,   arbre,   Aou*-, 
bret ,  arbrijfeau, 
Aoudous  y  odoriférant, 
Aougan  ou  aouan  ,  cettc 
année, 

Aq u r e j a ,  a'érer ,  donner 
de  tair. 


Amourra  (s')  ,    donner    Aoureja  ,    au  figurí , 

fecouer  quelquun  rude^ 


du  vifage  contre  terre, 

AN 
An  ou  annado ,  an^  an^ 
nle, 

An  ,  ils  ont.  An  .fait , 
ìls  ontfait, 
Ana ,  aller,  Anabo 
alloit, 

Anara  ,  il  íra.  Anen , 
allons, 

Anaren  ou  aniren ,  nous 
irons, 

Andriou ,  Andrè, 
Anels,  anneaux^bagues. 


ment ,    CuriUer. 
Acuro  rouffo  ,    yent 
d'Efl, 

Aous,  tolfon. 
AP 
ïl    Appara  (s')  ^fe  difendrc, 
Appaíìmat  ,    appaifé  , 
calmi. 

Appertega  ou  approufí- 
ta ,  mettre  àprofit, 
Applanat  (  eftre  )   êtrt 
arrivè. 
Applanat ,  applanU 


AP  ^        12 

Applecha  ou  apprîma, 

amcnuifer ,  arrangtr. 
Applechîire  ,  amcnuU 
fcur  des  out'ds  aratiqius. 
Appitraíía  ,    accommo" 
dèr. 

AQ 
Aqiiel,  cet^   celui. 
Aqiiel  d'aqui  ^  cdui'là. 
Aquelo  ,  cdU-là  ,  cette. 
Aquefte,  ceíui-cu  Aqueí- 
îo ,  ceLU'Là. 

Aqui ,  là ,  dans  cet  en- 
droit, 

Aqui  del  ban  deî  bras  , 
Oeft'là  que  dc  toutcs  fes 
forces, 

Aqui  del  ban  del  cais  , 
C'cfi-Là  quavec  toutcs 
fcs  dents, 

AR 

Arado,  Lahourage, 
Araìre,  charrue. 
AVQ.10U  Marret,  BeUicr. 
Armeto  ou  armo  ,  amc 
du  Purgatoirc, 
'Arpa  ou  graupigna  , 
égratigner. 

Arpo  (  del  cat )  ,  patíc 
du  cbuí^^^- 
Arraíat,  comHL 


5  AR 

ArrîgouIa(  s'  )  ^fc  gor^ 

ger. 

Aro  ,  à  prèfent, 

Arro  ,  caniíío  ,/  dpre  l 

pommc  dont  Le  goût  c& 

sÎlv  ò'  revcche. 

Arquet  ,    archct.   Graís 

d  arqueí  ,  AuÌLe  de  cot" 

îtrets, 

AS 
Afega  ,     accommoder  ^ 
ranger. 

ÁlTadoula  (s')  ,fe  fouLcr 
de  viarÍÊe  ,  s^ngorger* 
Ailegura,  afjurer, 
AíTetat  ou  fietat ,  affis. 
Ak  ou  aíle  ,  broche. 
Afsc(  en  miech  )  ,  au 
miLicu  dc  Couvrage. 

AT 

Ataî ,  ainfi  ,  ie  mêms» 
Acos  atal  9  c'efì  ainjì, 
Attriqna  (  Phort)  ,  pci^ 
gnèr  Lejardin  ,  cn  puLvc* 
rifer  La  terr&. 

A\J 
AiihQ{p\c,auhe-épinCyquì 
porte  depuites  hayes  rou- 
gcsquon  appeLLefencLLes, 
Aubieiro ,  géLée  hLanchc, 
Barbaíto  ,  idcm. 


AV  iig  BA 

'Áubîerat ,  couvert  de  gé-    chante hête  qui  te mangera. 

Badal  ,  foupìr.  Darnié 


lee  blanche. 

Aujol,  aujoíe  ,  aleul , 
àieule ,  le  vieilLard  ,  la 
ỳieille  de  la  maifon, 
Auribely,  alerte. 
Auripel,  ripeau. 


badal,  dernier  foupir, 

Badaou  ,  hadaut  ,    /2/- 

gaut, 

Bagnat,  mouillê^  haìgnê» 

Bahut  y  coffre. 


Aufel,  aoufel,  auíTel ,  Balajo ,  efcoubo  ,   en- 

oijeau^  oifeletSy  oifillons,  gragnero ,  halai, 

Auíì  ,  ouir  y   entendre,  Balaja  ,  engrana  ,  ha* 

AuÍQïì  y  nous  entendons,  layer, 

Auíìdo,  ouie,  Balajun    ,    hrouhaha  , 

Autis,  aoutils ,  aoutif-  criailleries, 

fes  5  outiL^  outiís,  Balouniés    (  facs  )  , 

AutiíTes  de  guerro  ,  les  facs  de  moulin. 


armes, 

Aveire  ou  avé  ,  avoir, 
A\y/ai.  As,  tuas.A  , 
iL  a, 

Aven  ,  nous  avons, 
Avés  ,  vous  ave^,  An  , 
iLs  ont, 

Avian  ,    nons    avions, 
Auren,  nous  aurons, 
Azenado ,  hêtife, 
BA 

Babaòu  lufent  ou  luf- 
crambo ,  ver  Luifant, 
Babaou  ,  mot  dont  on 
fait  peur  aux  enfants, 
Garo  ,  lou  babaou  que 
te  manjara ,  yoici  Lamé* 


Balllero ,  javelle  tn  pi" 

les  avant  d^être  mife  en 

gerhe. 

Bambuaillos  oii  bam- 

borlos,  effiLures. 

Ban ,  efcouíTo  ,    prene 

ban ,  fon  efcoufle ,  pren- 

dre  Veffor  ,   mettre  tout 

en  han  ,   mettre  tout  en 

train^  mettretout  à  culre., 

Bancal ,  pLate-hande, 

Banquo,  hanquette,      ^ 

Banut ,  cornu, 

Baral ,  hruit ,  confufion^ 

mouvement, 

'èargoSyârifoir^  macque^ 

hroie. 
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Bargun  ,  brins  quì  tom--    Befaî 
hentfous  lc  brifóìr, 
Barjaires  ,   grands  par" 
leurs ,  &  difrurs  dc  rien. 
haiz 


Bartas  ,  halíur 

yivc, 

BaíTiou, hafíìvo  iagneaUy 

brebis  d*un  an. 

Batoul  9  borlhe  9  bor-^ 

gne  f  pochi, 

Batouiyè  dií  auffi  d*un 

ceufgdté. 

BE 

Be  ,  bien  -  fonds,  Be  , 
bien  ,  adverbe. 
Becut  ou  becudo  ,  pois 
chiche, 

Beleou ,  faîque  ,   peut^ 
être ,  apparemment, 
Belìgan  ,  belitre  ,   mal" 
vétú  ^  gucux. 
Belugo ,  bluette  dcfeu, 
Belugueja ,  ctinccller, 
Ben  bengut ,  bicn  vcnu, 
Beoure,  boire, 
Bercat  ,  ébrêché. 


BE 

,  rigolU, 
Beíìadomen  , 
dement, 

Beíoun ,  befoin, 
Beílial ,  hitaiL 


Beiìio  ,  bêtc, 

BI  ^ 

Biaïs ,  biais  ,  tournun  ^ 
in  duflric ,  façon , 
Bialomens ,  bêlcmcnts, 
Biaílb,  befafle, 
Bigaîs  ,  moucherons  ap^ 
píllis  coufins, 
Bîgarrat,  harioli, 

fouíTou  ,  hl^ 
marre  à    deux 
pointes, 

Bina  ,    biner  ^    donna" 
une  feconde  façon  ou  Ui'^, 
bourerla  vignc. 
Bioous  ,  b(Bufs. 
Bira  ,  tourner. 
Bira-l'efcabelí?//  louta- 
raboul ,  debana  ,  dcvi- 
der. 
Biraloutaffounat,  ava-' 


Bigos  ou 

dcnt  ou 


Bergéireto  ,  hochequeuê^  ler  une  taffc  dc  vin, 

oifeau  quifuit  la  charruc,  Bifaillat ,  gerci.  Figo  bí- 

Bermat ,  diminui,  faiilado  ^figuemurcdont 

Berquieiro  >  dot,  la  peau  efi  cntaiíUe  ou 

Bméiypcfon,  crevaffée. 
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Blangueja ,  blanchìr, 
Blai.blé. 

BO 

Borlhe  ,  borlho  ,   Bor- 
gne  ,  borgne^c, 
Borio  ou  bordo  ^fìrms^ 
métairie, 

BR 
Brabeja  ,  gronder  qucl^ 
quun, 

Branáì  9  fccouer, 
Brandi  ou  aoureja 
quaouqu'un,  lefecouer 
fortement, 

Brandido  ,   reproche  , 
mercuriale, 

Bras  ,  braíTes  ,  le  bras , 
les  bras, 

Brego ,  noife,  Bregous  , 
qui  cherche  noife, 
Brés  ,  berceau,  BreíTolo , 
idem. 

Breíena  ,  grommeUr, 
Brìco^point  du  tout. 
Bricou  ,  un  petit  brin , 
un  tantinet. 
Broco  ,  buchete, 
Brouníi ,  fiffl^r  dans  les 
airs   comme    une    pierre 
lancée  avec  une  fronde, 
Brout  d'aoubre  ,  fcion. 
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Brufou  ,  bruiffemcnt. 
Boufo ,  goufje  ,  envelop' 
pe  immédiate  du  grain, 
BouilaíTo  ou  laíTeto  ! 
hélas  I  boui  paouro  !  idé 
Bouino  ou  bouaillo , 
grojfes  bêtes  à  corm^ 
comme  bceufs  9  vaches^ 
&c,  ' 

Bou]a  f  vuider, 
Bouìan  y  faucille. 
Boulega ,  remuer.  Bou- 
legat  ,  remué. 
Bouiegadis ,  remue  mé* 
nage ,  train  bruyant, 
Boulidou  ou  tino  ,  cuvt 
ou  Von  met  la  vendang^ 
foulée. 

Boundoulaous  ,   hour'- 
dons ,  frélons. 
Bourgés  ,  Bourgeoiu 
Bourgnou ,  ruche  â  miet, 
Bourdufaillo  ,  broutil' 
les  ,  brouffailles, 
Bouriairá  ou  Bourdié  , 
Fermier  ^  Métayer, 
Bourre ,  bourgeon, 
Bouíiga  ^faire  un  efjari  ^ 
défricher, 
Boufigos,  ejfarts^ 

BouíarîgQ 
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feoutango  ou  boudou- 
flo  ,  veffìe. 

Buailla  ,    éclaircír»    Se 
buailla ,  s'éclaircír, 
BufFa  5  fouffler, 
BuíFal ,  bouffée. 
Bufec  5    cerneux  ,    -j/e- 
reux ,  ^i'/^' ,    manqué. 
Bugado    ou    rufcado  5 
le£ii/e  ,  buée, 

CA 

Ça  que  là  ,  d'ailleurs  , 

nonobjlant, 

Ça-bal  (  en  )  ,  ici'bas, 

Cabal,  cabaux, 

Cabaniero  ou  Ìachiero, 

laitiere  ^  fiomagere. 

CabaíTo  ou  efcabafíb  , 

íronc  d'arbre  étété, 

Cabit  ou  entutat  ^ferri  ^ 

cnfermé, 

Cabro  j  cabrit ,  chevre , 

chevreaui 

Cabriou  ou    cabirou  , 

chevron, 

CabuíTaire ,  plongeur. 

CabuíTals ,  marcottes  de 

vigne  y  provinsi 

Cadaoulo  ,  le  loquet, 

Cado  ,    chaque,   Cado 

eop,  chaquefois. 


9  CÀ 

CadeI,cagnot,  g( 
petit  chien. 
Cadeno,  chaîne. 
Cadun,  chacun. 
Cagaraoulo ,  efcafgoî  ^ 
limaçon  ,  efcargoi. 
Cagonis  òu  cachoniou,. 
le  culet  ou  toifillon  qui 
efl  le  dernier  à  dènicher*       ^ 
CaiIIado  ou  caulado  ^ 
lait  caillé. 

Cais,  machoire^  les  dents^ 
CaiíTaÌS;,  dents  machelie- 
réL 

C  a  i íî  o ,  coffre  de  payfan^ 
Cal ,  il  fàut. 
Cála  ,yi  taire,  Calo,  tais- 
toi, 

Calca  ,  égrener  le  blé  ^  lé 
foúlèr. 

Calcado,  fouîadò  ,//^/2- 
due  dc  la  gerbe  dans  une 
aire. 

Calcidò  ,  chardon  herri- 
morodial. 

Calciés  ou  garaldos  i 
efpece  de  guêtre. 
Calcinat  (blat)  ^femen^ 
ce  déblé  imbibée  de  chaux, 
Calcinado  (  terro  )  terfé 
caicinée ,  brûlèè.. 
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Calel  ou  lum ,  chaleu  , 

lampô  à  qmuc  quon  ap- 
pdU  m  Gévauâan  ,  Bi- 
tuperî. 

Calibots  ,  caílUbottes  , 
grumsaux  dc  lait  caìlU, 
CalouíTes   ,    trognons  , 
tigss  displantíspotagíns, 
Camaya  ,    noircir,    La 
vigne  fe  camaye  ,    U 
raijín  tournt ,  varie, 
Cambajou  ,  jamhon, 
Cambe  ^  jambe. 
Cambia  ou  chmp^chan' 

f  •  •  k  ■ 

Cami ,  chemin, 
Caminado ,  Presbytere^ 
Camina  ,  marcher, 
Campeílre ,  champêtre, 
Campis  ,  rechiné ,  retif^ 
dur  à  Vlperon, 
Canabou,  chenevis, 
Canabiere,  cheneviere. 
Caniilo ,  rucs  ,  chenïiU^ 
infecíe, 

Canillo,  vevo,magnan, 
yer-à'foie, 

Camífes  (camis  )  ,  che- 
míns  raboteux  ,  ej'carpés, 
Cantel,  chanteau» 
Cantelet  ou  canchou, 
quignon  de  pain* 
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Cantou  ,  coin. 
Caoufa  ou  calfa ,  chauf- 
fir. 

Caoulet ,  chou,  Caulet 
bru ,  chou  vert, 
Caout,  chaud,  Caoufo, 
choje ,  caufe, 
Cap  ,  téte,  Cap,  bricoj 
gés  ,  point  du  tout, 
Capeja ,  dandiner^  ^^^ 
Jer  &  Uver  la  tête  en  dor' 
mant, 

Capel ,  chapeau,  Cape- 
lado  ,  coup  de  chapeau, 
Co  uìaào  ^  Jalut, 
Capiol  d'arraado  ,  C/ieý 
d'armée, 

Capufadou  ,  atteUierdes 
outiLs  de  la  charrue, 
Car  ,  viande  ,  chair, 
Car,  cher  >  chéri,  Car, 
adverbe  ,  idem, 
Carbounat  ,    bU  char^ 
bonnè ,  cariè ,  nielU. 
Cardi.oí/  cardino ,  char- 
donneret, 

Cardus ,  chardon, 
Caro  ,    vijage,  Bouno 
caro  ,  bonne  mim, 
Carga ,  charger,  Cargat, 
chargé, 
Cargadou  ^  Vmdroìt  dc 
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la  vlgnc  ou  Von  faít  hs 
charges  pmdant  lcs  ven- 
danges. 

Cargos  (  fafeíre  de  )  , 
le  faijeur  des  charges, 
Carra  ( íe  )  ^  fe  carrer  , 
être  à  fon  aife. 
Carreja,  charrier ,  ỳoi- 
turer. 

Carreirous ,  caminolo, 
viol  ^  petit  fentier. 
Carrelo ,  poulie.  Oncha 
la  carrelo ,  boire. 
Carri  ,  charrette, 
Carrief o ,  rue. 
Carriol ,  charriot^  char. 
Cafal  5  mafure, 
Cafelo  ou  tuto  ,  petitc 
cafe  de  vigne. 
Caíía  ,  chaffer. 
Caftaignos ,  chdtaignes. 
Caílel ,  caftelet  ,  Chd- 
teau  ,  petit  chdteau, 
Cat  ou  gat,  chat. 
Catous,  chattons de  fau- 
le  ,  de  noyer ,  &c. 
Catouniero ,  chatiere. 
Catrulhat  ,   ceil  qui  ne 
voit  pas  hien  clair. 
'  Cauflit  ou  claouíìt ,  tout 
à  fait  plein. 
Cauíl ,  choifir. 
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CauíTa  ,  chauffer. 
Cavaîins   ,     chevaux  ỳ 
jurnmts  ,  mulets ,  6'^, 
Cebo  5  oignon, 
Cd.Ciel. 

Centeno  ,  centaine^houí 
defil  qui  lie  L'écheveau, 
Cerca ,  chercher.  Cercó^ 
iL  cherche. 

Ceriero  ,    cérife    ou 
guinei 

Chambriere ,  íirvento , 
goujo  ^  fervante. 
Chi ,  co ,  gous,  gouíTetji 
cadel  5  chien. 
Chourra,  chauma ,  cho^ 
mer ,  Je  repofer. 
Chunchat ,  jointée, 
Cinglo  ou  cinto  ,'  cein'^ 
ture. 

Ciro  ,  cterge. 
Civado  ,  avoine, 
Claou  ,  cLef. 
Claoure  ,  clorre ,  ferrer;, 
Clapa  5  frapper. 
Cledos,  cíaies. 
Clofco ,  cahochít, 
Clouci  -fglouffer. 
Clouco^pouLe  quigLouffe 
en   conduifant  fes  pouf 
fìns. 
Clouquié ,  clocher^ 
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Cluech  ,  glui  doîìt  071 
couvre  Us  toits, 
Co  ou  coueto  ,  quo  ỳ 
queuc.  ' 
Coïre,  cuire, 
Colo ,  troupe  ^e   moif- 
fonneurs  ou  d^autresjour- 
naliers, 

Cole  ou  colre  îa  fefto  , 
chommer^  elUbrer  la  fête, 
Cop  ,  un  coup^  unefois, 
Un  viatge ,  idem, 
Coua ,  couver, 
Coubes  5  avide,  Coubê- 
lìé  ,  avidité, 
Coudeno  ,    coueno  de 
lard, 

Couchouirel ,  vin  pré- 
coce  quonfait  du  raijln 
qui  mûrit  avant  tautre  , 
&  qui  commmce  à  pour^ 
rir. 

Coudon,  coiri. 
Coucut  ,  cocu  ^  oifeau 
printanier, 

Couireto  ,  marmite  de 
cuivre, 
Couire  ou  couide,co//- 

Coíila  y  colLier  du  chien 
de  bergerie,     ' 
Couladou ,  chaudicre  de 
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cuivre  oÌl  Vonfaìt  caìlUr 

U  lait, 

Coumbo ,  valon, 

Coumoul ,  combU ,  qui 

verfe, 

Coumpahatge ,  pitance, 

Coumunal    ,     commu- 

naux  ,  pâturages  com~ 

muns, 

Counveni  5  convenir, 

Counvenguen  ,  conve^ 

nons, 

Coupet ,  chinon  du  coL 

Coupet ,  petit  coup, 

Courbas  ou  gorp  ,  cor- 

beaií, 

Couro  ?  quand  ejlce  > 

Cournudo ,  auge  qu^on 

metfous  U  preffoir  pour 

recévoir  U  moût, 

Courvado  ,  corvée, 

Couítrencho  ,   Con- 

trainte, 

Couílregne  ( fe  ),  ^  fi 

contraìndre, 

Couíìals ,  côteaux. 

Couílale,  colline, 

Coutal,  MuUtier, 

Coutel ,  couteau, 

Coutel  eícourgaire  , 

couteau  de  boucherie, 

Coutrillado ,  batelle. 
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Coiiteí  poudadou  jfcr- 

pe  ^ferpette, 

Coutrillado ;  gros  trou- 

peau»  . 

Couvidat ,  invité. 

Creire  ,  croire.  Crefe  , 

je  croís.  Crei ,  iL  croit, 

Crefen  ,  nous  croyons, 

Crefou ,  ils  croient, 

Creíìé,ye  croyois, 

Creíian  ,  ils  croyoient, 

CreiíTe ,  crottre. 

Crei ,  il  croît, 

Cremal ,  crémaiLlere, 

CreíTes  ,   les   Lo^ieres 

d'un  champ, 

Creftou,  crête^fommet, 

Crie  -  crac  (  dels  ef- 

clops  )  ,  bruit  desfabots 

ferrés, 

Croumpa  ,  acheter.  • 

Crouqua ,  croquer, 

Crouquaren  ,  nous  cro- 

querons, 

Croufa  ,  croifer  y  rayer, 

Crouílou  ou  cronquet ; 

croutede  pain, 

Cubre-cel ,  cieL  de  Lît, 

Cuer  ou  qu^  ,    cuir  , 

peau, 

Cugna  ,  cogner, 

Cun  decambajou^^zíízr- 
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tier  dejambon, 
Cuns,  coins  de  bucheron^ 
Cura  ,  curer,  Cura  lou 
boulidou ,  tirer  ,  yuider 
la  Lie  de  La  cuve^ 
Curbel,  cribLe, 
Cuta  ou  cluca,  cLigner. 
Cubri  ou  couvri  ,  cou^ 
vrir, 

Cubri ,  recouvrir  Le  grain 
femé, 

Dailhe ,  fauLx, 
Dailhaire  ,  faucheur, 
D'aous  fegos  ,    vers  le 
temps  de  La  moijfon, 
DapaíTet,  àpetitpas. 
D'arenlai ,  dorénavant. 
Davalado  ,    defcente  y 
chiite, 

Davantal ,  tabLier. 
Debouiits  ,  endiabLçs  , 
méchants, 

DE 
Deboundat ,  debondé, 
Deforo ,  dehors.  Foro  , 
idem, 

Degailla ,  eftreilla ,  dl' 
tériorer, 

Degarado ,  troubLic. 
Degus  ,  perfonne. 
Degut ,  ce  qui  eft  dû, 
DeJQuca  ,  dejucher^ 
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Dejous  ou  jous  ou  de- 

jouíì: ,  deffous, 

Deju,  à  jmn, 

Delarga,  élargìr  k  betaiL 

Del ,  du.  Del  traval, 

du  travaïl. 

Dême  ^  díim» 

Dempei  ,   defempei  , 

defpieì ,  depuis, 

Deoure  ou  dioure ,  dc- 

voir, 

Deou ,  il  doit.  Deves , 

tu  dois, 

T)Qven.  5  nous  dzvons, 

Devou  ,  ils  doivent, 

Deourios ,  tu  devrois. 

Defempeitra  (fe)  ^  fe 

dèpétrer, 

Defperti  ou  brefpailia, 

le  goûter. 

Derrava  ou  darriga  , 

arracher, 

Derec  (à)  ,  à  fuite, 

Defcarnado  (  fouco  )  , 

fouche  defchaujfie. 

Defcoufés  ou  coubés, 

exíremement  avide, 

Defco  ,  corheille, 

Deiletar ,  fevrè, 

Deílurbado  ,  détournée. 

Deíras ,  tra^  ,  d'arré  > 

derriere. 
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Dets  ou  dits  ,  doigts, 
Deîs  empegats  ,  doigts 
poiffls  ,  qui  accrochent. 
ï)evés,patis  où  Von  me- 
nepaitrc  lc  bétail ;  un  dé- 
fens, 

Devigna  ou  devina  , 
"  déviner. 

Devigno  ,   dcvinercffc  , 
forciere, 
Dex ,  dix, 

Dextral ,  cognle ,  hache. 
Digan  ou  diguen  ,  di" 
fons.  Diguet  ,  il  dit, 
Dimergal  ou  dimenjaî 
(  harnés)  ,  habits  d& 
Dimanchc. 

Dimerga  (s'en)  ,  s'cndi' 
mancher.  Endimergat  , 
endimanché. 

Diou  ou  Dious ,  Dicu. 
Difonra ,  déparer  ,  def 
honorer»  DO 

Dol ,  Deuil, 
Dougo  ou  doubo ,  dou* 
ve  de  tonncau, 
Doun  mai,/'/w5.Doun 
mai  va  ,  plus  il  va. 
Dourmido,  La  mcridlcn- 
/ze,  la  fìefta  dçs  Efpa- 
nols, 
Dous ,  dcux. 
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Dous  ,  doux*  Dous 
coumo  lou  fucre ,  doux 
commc  k  fucre, 
Doufta  ou  traire  ,  ôter, 
Douítas,  trafés,  ôui, 
Drac  ,  lutin  ^  foLht, 
Dracado  ,  avinage. 
Draco  ou  paudrado  , 
Uc  ou  marc, 

Drech  ,  ou  dret  ,  droit» 
Dres  (en)  ,  dthout, 
Drets  ,   cc  quï   efi  dû. 
X^oílres  àiXQXs  ^vosdroits. 
Dub^rt ,  ouvcrt, 
Dubri  ou  durbi,o//vrzV. 

EF 
Efans  ou  mainatges , 
enfants, 

Eguiero ,  égoût  des  eaux 
du  lavoir, 

Egos  ,  juments ,  cavales, 
Eigino  .    mot  ginérique 
quon  donne  à   hien  de 
vafes  ,  &  autres  macìii- 
nes  dont'  on  ne  fait  pas 
le  nom  propre. 
El  ,  lui,  El  diget  &  faf- 
quet  >  il  dit ,  iLfit, 
Etnbaoura ,  efiaroucher, 
Embatumat ,  cripi. 
Embegurat,  imhihi. 
Embejoa«evejo,  envie. 
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Embefcat,  cngLuè^  prls 
à  La  gLu, 

EmbouiíTounat ,  entoU' 
ri  de  huifions. 
Emhr^náat ,  emhrafi. 
Embut  ou  enfounú^eny 
tonnoir, 

Emmerfa,  employer, 
Empapiliounat  ,  emhi^ 
guini. 

Encalat  ,  fromagefrais , 
mou. 

Ences,  encens, 
Endacon  ^  quelque  part^ 
en  qudque  Lieii. 
Endarreîra  ,    retarder , 
fufpmdre, 

Endzcsî^  extinui^  chitif 
Endrigna  (s')  ,  ou  s'en- 
deigna  ,  ^inquietter, 
Endrignous,  inquiet, 
Engaufilla  (s'  )fi  mettrc 
en  hcLLe  humeur, 
Engoula  ,  avaLer  gouLu- 
ment, 

Engrepeíît,  engourdidc 
froid, 

Engrolo  ou  farnaiUo, 
Le:(ardeau, 

Engruna  ,  igrcner  ,    ri- 
pandrc  ,  divuLguer, 
Enraoufela  ^  cntourcr^ 
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JEnraolifelo  ton  fe  ,  cn- 

tourc  ton  fán, 

Enfeveli  ou  rebondre  , 

entcrrer. 

Entancha  ou  futta,  pref- 

fer  la  befogm  ,  dêpêcher, 

EntaiìÌar ,  afjìs  à  table. 

EntRrúevifit ;  entamé, 

Entramens  ,  en   attin- 

dant, 

pntillos ,  lentilles, 

Entrefegòs ,  pommes  de 

terre. 

Çnrre  que  ou  dementre 

que ,  aufp'tôt  que. 

Erié  ,  grand  crïhle    ou 

tonpa(fe  U  bUayant  qu^íL 
forte  de  Vaire.  Levan. 

EfcabafTa ,  hêter  un  ar^ 

hre. 

Efcabaffo  ou  cabaíTp  , 

vieux  tronc  d^arbre, 

E(cabe\^  dévidoir, 

Efcâfno  ,  écheveau  defil 

ou  de  laine. 

Efcach,  une  honne  quan^ 

tité. 

Efclai/^ido ,  clairiere. 

Efcalabra  (s') ,  grimpcr^ 

grc:vir, 

Efcaïci  ou  eícuìhy  trem- 

p.erlafoúpe. 

flfcampilía,  difperfçr. 
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Efcantit  ou  amourtit , 

éteint. 

Efcapoula  ,   couper  la 

tête. 

Efcarlimpado ,  gUffadc , 

écart, 

Efcarni ,  contrefaire. 
Efcaoumaífi  ou  calimas, 
grand  chaud^  air  Itouffè, 
Eícarau^na ^pincer  dc  la 
griffe.  Arpa ,  graupigna, 
idem. 

Ercàoutou  ou  grumel , 
pelotton, 

Efcas  (tout)  ou  eícaíTo- 
men  ,  íz  peine, 
Efclop ,  fabot,  Efcoula, 
égoûttr. 

Efcloupier  ^fahotier, 
Efcruíîi   ou  efcracha  , 
écrafir, 

Efcudelo,  écuelle, 
EfcuIIa  ,  voyei^  efcalci. 
Efclaquo  ?  goutte. 
Efçupi ,  cracher.  Efcupî- 
no  ou  efcup  ^faHycy  cra- 
chat, 

Efpallo ,   épaule  ,  dou- 
nas  un  cop  d'efpallo  , 
aide^  ^fecoure^'moi, 
Efpaurugat  í?/^efpaunt, 
effrayê. 
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Erparvié  ,  fiUt  dc  pê- 

chcur, 

Efparíet ,  faìnfoïn  ,  ou 

crêtc  dc  coq. 

Efparrou,  goupiLlon , 

afpcrfoir, 

Efpavo ,  furprife, 

Efpegouilla  (s')  oz^  s'ef- 

piouga ,  s'épucer. 

.Efpeillats  y  déguénillis, 

Efpeli,  icLorc, 

Efpeltira ,  tiràiLlcr.  Tri- 

gouffa ,  idcm, 

Efperros   ou   efperfor- 

ces,  cfforts. 

Efpes  ,  efpeces  ,  épais, 

Efpia  ou  agacha ,  épier  ; 

rcgardcr, 

Efpigat  (blat) ,  ^/e' ^>/V. 

Efpigo  ou  efpic ,  épi, 

Efpifita,  enfonccr, 

Efpiral,  èvcntoir  de  muid^ 

lc  fauffét, 

Efpouti  ou  efcrafa  , 

écrafcr, 

Efquillos ,  fonnaiLLcs  de 

hrcbis, 

Efquinetos  (  fa  efquine- 

tos  )  ou  catelos,  épauLcr, 

Efquinfa  ou  efquiíTa, 

dichirer, 

Erfes ,  crs  ou  vefcc  noire. 
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EíTach  ou  enfach ,  cjfai, 
EíTens  ,  enfembLe, 
Eíîa  (fans)  ,  fans  tardcr. 
Eílavanit ,  évanoui  ^pd» 
mé, 

Eílebe,  Etiennc. 
Eftebo  ,  manche  ron  de 
charrue, 

Efìelos  étoiles. 
EílÌQu ,  Eté. 
Eílraî,  'dégdt, 
Eíîrailli  ,  gdtcr, 
Eflreviero ,  courroie, 
Eíloundeja ,  cuirc  â  gros 
bouiLLons, 
Eftourra  ,  effuyer. 
Eftuch  ou  tuto  ,  étui. 
Eflufla  OAîfíoula  ^fiffl^r. 
Eftufle  5  fifflet.  FiouleL 
idcm. 

Evriaic  ou  envriaic  , 
ivre^ 

FA 
Y2iOuîà\XQ  ^faiie,  Fai  , 
fais.  Fa  ,  iL  fait.  Fafen  ^ 
nousfaifons, 
Fa fés  ,  vousfaites.  Fan  , 
iLs  font. 

Farai,  je  fcrai.   Farés  , 
vous  ferci. 

Fara ,  iLfcra,  Farail ,  iLs 
fcront* 
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Fabos  ifives,  Favoii,  j^-    Vi^fin^  rufe^  íí  fín^finah. 


veur, 

Fabous,  harîcots  ^fcvc- 

rolles, 

Fabre  ou  Faoiire  ,  Foa- 

geron  ^  TailLandìer, 

Fais  ,  fardeau  ,  fais, 

Faiííelo  5  chafiret^  mou- 

le  defromage ,,  faìffelle. 

FaiíTou  ozí  faiço  11  ,/^f  (?/z 


Fibla  ,  ploycr, 

Fiçou  ou  íìífou  ,  éguiL- 

Lon  ,  pointe. 

Fiçal ,  coup  ^éguiLle  ou 

d'autre  chofe  pointue. 

Fìì.fiLs, 

Fial  ou  fíols  ,  fildé  chan- 

vre^  de  lin  ,   &c, 

Fîoc  ou  foc  ^feu 


T^lgmcìro  ^fougere,  Fa-  Fiqua  ,  ficher,  Fiquet , 

ìourd  ,  étourdi.  ~  iL  ficha. 

Falquieiro  ,  croupiere  ,  Fiía  (  fe  )  ,  fe  ficr, 

bat'cul,  Flac  ,  foihLe. 

Fals  ^faux,  VAÍQ^fauffe.  Flagels  ^fléaux  dont  on 

Fat  ffou.  Fade  ,  foLLe.  hat  Le  hLé,, 

Fé  ,  foin,  Fiaoujos ,  ponffes  ,  ye^ 

Fedos  oz^oueil!os,^r^^/5.  d^un  arhre. 

Feme ,  femeLLe  Flaquieire  ,  foihLcffe , 

Feneja./e/z^r.  Fenefous,  FleíTado  ,  couverture  d& 


fenaifons, 
Fenial ,  grange  àfoin. 
Fenno  yfimme. 
Fens  ^fumier. 
Fer  ou  ferre ,  /^r. 
Ferradats(à)c»zíà  labaf- 
ÍÌS  5  ^  fceaux. 
FQmt  yfceau. 


Laine. 

FIoc  ouhouQiy  morceau, 

Floto,  toupet  dc  chevcux, 

Flourat  ,  fleuri, 

Foire  ,  fouir.  Foucha  , 

idem  ,    hccher. 

Fon  ou  foun,  fontaim, 

FougaíTo ,  fouaffc  ,  ga- 


Ferre  (plaquo  de)  ,  cui-  lettc 

rafíe.  ¥ Oiigairon  ^foyer^  atre, 

Feftenal ,  féte  annuclLc  ,  Foro  ,  ou  deforo  ,  dc' 

commt  Pdqucs ,  &c,  hors  ,  hors. 


FO  I 

Fof  e  deàos^hors  duparc 
Foiila ,  fouler  U  raijin  , 
U  pre[furer, 

Foulaire  ou  traiipiaire , 
fouleur  de  raijìn» 
Foulieiro ,  cuve  àfouler. 
Foumerié,  tas  defumier, 
Fourbia,  mettre  à  Vêcart^ 
epargner, 

Fòurfouilla  ,  farfouil- 
ler, 

Fournel ,  tuyau  de  che- 
minie, 

Fournife  ou  fourmic , 
fourmi, 

Fourco ,  fourche, 
Fourqueja  ,  fener  ,   rc" 
muer  à  la  fourche, 
Fourrons  ,   Porteurs  de 
Contrainte, 

Foufeire ,  quifouit ,  qui 
travaïlle  la  terre. 
Foufefous,  lafaifonoù 
Vonfouit  la  terre, 
Foufquet  ou  fouret ,  il 
fut,  Fouguet,  idem, 
Frachivo  ^jachere^  terre 
en  friche» 

Frami,  quantiti  immen- 
fe. 

Frech  ou  fred ,  froid, 
Frejouhit  ou  fredehit , 
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frilleux, 

Frefc ,  frais,  Frefcuro  , 
fraícheur, 

Frefcuro  ^froidure. 
Frefqueja,  reverdir, 
Fretat ,  aourejat  ,  ef- 
trQììht,frotiy  bien  hattu, 
Frucho  OM  fruto  ,  fruit, 
Fruit ,  idem, 
Fruchiero  ,  fruitiere. 
Fugì^fuir,  Fuch ,  iLfuit. 
FueiÌlo  ouíúììo ,  feuille. 
Fun  ,  fumie,   \jn  fun  , 
grande  quantiti, 
Furgo  bourgnou  ,  qul 
châtre  les  ruches. 
Fus  ,  fufeau, 
GA 
Gabel  ou  gabels  ,  ja* 
velle  defarment. 
Gabel ,  javelU  de  bli, 
Gàbio ,  cage, 
Gach ,  geai,  oifeau. 
GadaíTo,  hruit  que  font 
plujìeurs  perfonnes  par^ 
lantà  lafois, 
Gâfo,  tiroirde  tonneUier» 
Gay ,  gai ,  enjoui. 
Gal  òu  poul ,  coq. 
Galous,  gaUux, 
Gandoifes  ,  farihoUs , 
fornettes. 


GA  140  GO 

Ganeí ,  mocqueur  ^  rieur  Glebo  ,  motte   d&  tern 

(ToreilLes,  couverte  de  gafon, 

G'douch  yjoie^  plai/zr,  Goqo  ^  bouche,  Gour- 

Gaoiilo , /^^/e,  houjjìne,  jaíTo,  grande  gueule, 

Gaouto,/oz^.  Gors   ou    CourbaíTes  , 

Garbos  ,   gerbes,   Gar-  corbeaux, 

biés   ,   gerbiers  ,  gerbes  Goubel  ,  gohelet, 

Uevées  dans  faire  enfor^  Goujo  ou  chambriero  , 

me   de  pyramide   ou  de  fervante, 

clocher,  Goulaoud  ou  Goulard, 

Garche  ,    vieiíle    brehis  Gaulem  ,  goulu^  glou- 

qui  n'a  point  portL  ton, 

Gargaiilado ,  fretin ,  hlè  Gourgouta ,  bouiíUr, 

fort  chargé.  Gourp  oú  gourgas  , 

Gargailíol  (9^^  gargame-  g<>uffre-^  foffe, 

îo  ,  gofìer,  Gourraou ,  figue-fLeur  , 

Garro  ,  jarret,  la  groffe'violette. 

Garric  ,  roube ,  caíTe  ,  Gouver ,  gouvcrnement^ 

Xhêne,  adminiftration, 

Garrous  (  de  l'habillat  GR 

deíedo),  les  j arrets.  du  Gran^grand-pere^grand'* 

cochonfali,  mere, 

Gafpo ,  petit  lait,  Grana  ,  grener.  Granié, 

GE  Grenier. 

Ges ,  point,  N'y  laiíTa-  Grepio  ^  auge  à  foin, 

rian  ges  ,  ils  n'y  laiffe-  S'engrepia  ,  termepopU' 

roient  rien,  laire  ,  familier  &  badin  , 

Gens  ,  gens,  fe  mettre  à  table, 

'GieíTos  ,   g^jjí^^  j    pó^^^  GrìcgrìCychant  dugril' 

C(irrés,  lon  ,  par  imitation    du. 

Gineft ,  genêt,  fon, 

Gleifo  ou  Gleyo ,  Egli-  Gro  ou  gra  ,  grain. 


GV     ^         ìj^ 
Grouiin,  lefraí. 
Grup,  graín  de  raìfìn, 
G r u p ela ,  êgrcner  du  ral- 
fin, 

Grupelous ,  Iagagnous> 
cirous  ,  chajjîeux. 
Gudos  ,  pieux  qui  fou" 
tìennent  les  claiesduparc 
à  brehis\ 

Guerp ,  onglie'^   mains 
gourdes.' 
Guigna ,  vifer, 
Gulhado  ,   éguilLon    de 
bouvier. 

Grais  de  gulhado,cí?«/?5 
de  hâton  ,  huile  de  cotret. 

.  HA 
Harnefcat  ^  harnachè. 
Himourous    ,     mouille 
d'une  liqueur  qui  fuiîite, 
Holi )    huile. 
Hort ,  jardin, 
Horre ,  vilain  ^  faie^  mé- 
chant,  Horre  meícladis, 
mauvais  mêlan^e» 
Houro ,  heure, 
Houftal ,  maifon  ,  hoteU 
Huei  9  aouei ,  bei ,  au- 
jour£hui,        lO  ' 
loous ,  (zufs, 
Ifprous,  âpre, 
lííam  ,  effaim,  Iflaura  , 


t  JA 

aoureja ,  ifforer  le  linge, 

líTou  rda ,  rompre  les  oreiL^ 

'les  à  forcc  de  bruit. 

Jaire  (fe)  ^je  coucherou 

refler  au  lit, 

Jalado  ou  tourrado  > 

gêLle ,  gìace, 

Janenque  (  poumo  )  ^ 

pomme    qui   mârit  vers 

la  Saint  Jcan, 

Jangouia  ,  ìieurler  ,  fc 

Lamenter, 

Jas  ,  gite  ,  couche, 

Jafen  ,  femme  en  g^jìrLv. 

Jafíb  ,  hergerie,    . 

Jaubert  ou  gimbert , 

perfiL, 

Jouga  ,  parier  ^  jouer, 

Jogue  que  ^jeparie  qm, 

] ouncho  ^  Journéede  La- 

bourage ,  demi  arpent, 

Jourfalit,  nuittombanu 

Jous,  jouíl  ,    dejous  , 

fous. 

Jouyal ,  joyeux  ^jovial, 

Juel  ou  yrago  ,  ivraie, 

Julhos   ,  Liens  dont  on 

attache  Les   corncs  des 

boíufs,        LA 

Lach  ou  lait ,  Lait, 

Langouílo  ou  fauto- 

bouc,  fautercLLe, 
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Languîmen ,   cnnuì, 
Lanut  (  beíìial  lanut  ou 
menut )  ,   hêus  â  laine, 
Las ,  lcs ,  ceLUs,  Las  fa- 
fous,  hsfaìfons. 
Lato  ,  longm  pcrche. 
Laugié  ,   léger. 
Laura  ,  Labourer> 
Layat,/^%  ennuyL 
Laxa  ,  lâcher  ,  ouvrir, 

LE 
Lec  (  à  lec  )  ,     a  lcche 
doigt, 
Legi ,'  lire, 

Legno  ,  bois  à  brulcr, 
Lego  (  fa  ) ,  0//  embeje- 
tos  9  montrcr  unc    chofc 
pour  cn  donncr  cnvic  ^ 
fairc  paradc, 
Leou ,  hicntôt, 
Lettrut  ou  lettroferit , 
lettrc ,  favant, 
Levan,  lcvain, 
Levre ,  lievre, 
Levriero  ou  gourrine  , 
côurcufe, 

Leiçou  ou  lixou ,  leçon, 
Lei  y,  Anas-lei,  aiU^-y, 
Leíe ,  loijir, 
Lei ,  loi, 

Limpo  ,  limon  ,  curures 
dc  marc ,  bourhc. 


2  LI 

Lioc  oz^  loc  ,  Lieu, 

Lioc  ouìoc  (enloc  de), 

aîi  Lieu  de, 

Lioureyo  ou  gorro ,  //- 

vrcc  de  nôccs, 

Lious,  lambret,  belet, 

éclair ,  lioufles ,  ccLairs, 

Lifco  ou  liftro  (de  pa), 

Lêche  dc  pain, 

Lifco  de  tourte  acatado 

de  crêmo  ,  heurrcc, 

Logo  5  marchc  des  îra" 

vailLeurs, 

Logo  duverto ,  marchi 

ouvert, 

Lou,  Le,  Lou  que  ,  cc- 

Lui  qui, 

Lou  ou  lè  pa  5  Lc  pain, 

Louchis,  /oo^ií ,  auhcrgCf 

cabarct, 

Longagno  ,  qui  traînc 

cn  Longucur^  qui  Lambinc, 

Lous ,  Lcs,  Lous  aufels  , 

Les  oifcaux, 

Lucho  ,  Luttc,  Faire  à  la 

luche,  Luttcr, 

Lugar  ou  lugra ,  VctoiLc 

du  matin  ou  dc  Vcnus, 

Lun  ou  lum  ,    Lampc 

portativc, 

Lunda,  Linteau, 

Luquet ,  aLLumctc  dc  chc» 


LU  I4Î  MA 

mvottc,  Malhol  ,  jcuneplant  dP 

L}.iqiiet  ou  íìfclet  ,    lo-  vigm, 

quct  dc  pom,  Malicanos  ou  arros      * 

LiiÍQnz ,  luìfant.  Bahaoíi  (    poum'os  )  ^  pommcs 

lufent  5  ver  luijant,  Jauvagcs, 

MÀ  Manel)  mcmiahU^  doux^ 

Ma  (9// man, /7Zíz//2.  Mas^  paìfibU, 


mains. 

Machal ,  plnçon^  meur- 

triffure  à  laquílUfont  fu- 


Mangillo,  viande  debou' 

chc, 

Manoiils  ou    rirmens. 


jets  Us  tailUurs  dc  pierre,    farmcnts, 

Machaìs^  coups  de  dcnt,    Manquos  ou  pecos  ^ 


coups  demarteau^  &c. 

Machuga  ozí  mouíîega, 

machcr. 

MadaiíTo  ou  efcauíou  , 

échcvcau, 

Madur  ,  mûr. 

Mage  ,    U  plus  grand. 

Lou  mage  esfort  ,   U 

plus  grand  cffort. 


manqucments  ^fautcs, 
Mar  ^  la  mer. 
Margarideto,  la  pdqu&' 
retc  qui  ficurit  a  Pdqucs^ 
MaiíTo  ou  maiíTelo,  ma- 
choire. 

Marga ,  émanchcr, 
Margue  (  de  bigos  )  j 
manchc  de  bident. 


Mage  fefto  ou  voto, fcte    Margous ,  bouts  dc  mari' 

votive  du  Patron. 

Mú^micux^plus.  Aime 

mai ,  j^aimc  micux, 

Maina  (fe)  ,  fe  mêUr. 

Majoural  ou  paílre,  bcr- 

ger  ,  pdtrc. 

Maire  ,  mcrc,  La  maire 

del  rafm  ,  la  fouchc. 

Mairine,  la  vieìlU  dc  la 

maifon. 


chc. 

Maridat,  marié. 

Mari  ou  auta  ,  vcnt  úia' 

rin  ou  du  Sud. 

Marfens ,  bU  dc  Mars. 

Mafcle  ,  mdU. 

Mafel  o//  aíFachomen  , 

bouchcrie, 

Mafîb  ,  mailUt  des  fin' 

dcurs  de  bois. 


MÉ  I 

Mafíb ,  majfue, 
Maílicat,  enduit. 
Maíìis  ou  gouíTas ,  chhn 
dc  bergcrie» 

Meno  (  de  bouno  ^  ^de 
hônne  qualité, 
Mendits ,  mixturcde  vcf- 
cc  ,  d''orge  &  d^dvoinc, 
Menfouna   ,    nommer  , 
mentionncr. 

Menut  ou  pichou,  pctit, 
Efantou  ,  idcm, 
Mercat ,  marché ,  con- 
vcntions. 

Mercat ,  Lc  lieu  du  mar- 
ché.  Foyci  Logo. 
Mçs  ,  mois.  Més  ,  mis. 
A  mes ,  iL  a  mis. 
Mefcla  ou  abarreja  , 
mêLer. 

Mefcladis  ,    melandis , 
mêLangc. 

Mefcounefcut  ,  mlcon- 
nu. 

Mefprès,  mcpris, 
MeíTatge ,  cnvoyè^  coni' 
mijjionnairc. 
Meílre,  maîtrc.yí^ÇíïO^ 
maîtrcjjc. 

Mí 
Mians ,  minauderies. 
Miech ,  miLicu  ,  à  d&mi. 


44       ^      Uì 
En  miech  ou  en  mltail ; 

au  miLieu,  _         » 

Migou  ,  crotin  ,  fiantc     * 

de  brcbis  ou  dc  voLaiLLe. 

Miol  ou  mulet  ,   muLct, 

MirabiIIat ,  émcrvciLLé. 

MirgaiIIa,  diaprer.  Mir- 

gailldt  ^"^  diapré. 

MiíTant   ou   mechant , 

méchant. 

MiíTou  ou  líieiíTou  , 

moijfon. 

Miífouniés    ,     moijjon- 

neurs.  Aouterons.  idem, 

MO 
Molle ,   môulc. 
Molto ,  moutârc  òu  L'ac^ 
tion  de  moudrc  du  bll. 
Mouíle  >  moLLít ,  dodu  , 
potcLé, 

Mougno  y  mouc. 
Mouilhé  ^femmc  marilc, 
MouiíTelo  (  de  rafm  ) , 
grapiLLon, 

MauiíTelejaire,  grapiL" 
Leufe. 

Mouli ,  mouLin.  Mouli- 
niero  ,  mcunicrc. 
Moulous  ,  mcuLcs ,  pi- 
Lot ,  monccaux  ,  tas. 
Moulfe ,  trairc.  Mouls, 
iL  trait, 

Mourre , 


MO  Ì4y  Nt 

Mourre ,  minois  ,   mu-    Niboul  ou  nuatge,  núa^ 


feau, 

Moufcaillous  ,  mouche- 

rons, 

Moufcos,  moucfies, 

Mouû ,  moût. 

Mouíleja    ,    rendre     U 

mout ,  le  diJliLler, 

Mouto  ou  turrO  ,  mottc 

de  terre, 

Moutos  de  neou  ou  ne- 

vaíTados ,  pelotes  de  nei- 

MU 

Muda  oú  cambia,  chan- 

Murmur  ou  marmuî  , 
murmure^  bruit, 
Mufel ,  mufeau, 

NA 
Naout,  haut, 
Naoutres ,  nous  aous  , 
nous  aoutres  , 
nous  autres, 
Nas  ,  nei,  r 
Nafcut,  né. 
Navets  ,  naps  , 
naveous ,  nayets, 

NE 
Negat ,  noyè, 
Neou  ,  neige, 
NefpIos,.;ze/f^i. 


nous 


nats 


Niboulado  ou  trumado^ 

ora^e, 

Niboulous    ou    trtim  ^ 

temps  nibuUux, 

Nieiro  ou  pìoufeí  puceî 

Nis  ou  niou  ,  nid  d'oi- 

NifaiIIé^  nidde  yolailLe, 
Nivel ,  niveau, 

NO 
Nobis  ,  fiancès, 
Noílre,  nôtre, 
Noílre  (  íou  )  ^  'mon  ma- 
ri ,  noire  maître, 
Nolfro(la),  moa   ef- 
]pOUÍO  ^  langage  de  pay^ 
fau, 

Non   ,  nòn,  Non  voH 
pas  ^  je  ne  yeux  pas, 
Nonpasque,  non  qua 
Nougal ,  cerneau, 
Nòufe  ,  noix,  Nouyé  ^ 
noyer, 
Nuech  o^  neìt ,  nuit, 

O 
Obro ,  ceuvrei , 
(El  o//  uel ,  C&.ÌL 
Ç>\\  ou  hoii ,  huiLe, 
Onc  ,  ormeau, 

K 
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Ordi  Gu  paoumoulo  ,      Palleja,  devenir  pâU. 


orge  de  Maró. 

Ordical ,  orge  d^hyver, 

Olco  ou  oíquo  ,   hoche, 

Ouire  ,  oiitrc  ,  pcau  dc 

bouc, 

Oulo ,  marmlte, 

Ounî  ou  ount-es  ?  oà 

cft-il? 

Ouncha ,  oindre. 

Otincha  la  gargamelo , 

humcBer  le  gofier, 

Ouncha  la  carreío  ,  id, 

Ouratge  ou  trumado, 

orage, 

Ourdillo  5  guénille, 

Ourguinos  ,  Orgues, 

Ournieiro ,  tranchée, 

PA 
Pa ,  pain, 

Panado  ou  poulfos  ou 
jogos  5  houillie, 
Padeno  ,  poele, 
Pagés  ,  payjan  qui  tra* 
vaille  &  vitfur  fon  hien, 
Pageíìé ,  maifon  depay- 
janjointe  àfon  domaine, 
Paire,  pere, 

Pairi  ,  parrain  ,  ou  le 
plus  vieux  de  la  maifon, 
Paillou ,  cantine  revêtue 
de  paiLle, 


PaillaíTous ,  forte  dejai- 
tes  ou  les  houlangcrs  mct^ 
tent  la  pdte, 
PaiíTe,  paítre, 
Paiíîìero,  chauffce, 
Pal,  barre^  Late, 
Palo  ou  riípo ,  pêLe, 
Palié ,  grangeàpaiLLe, 
Pana ,  voLcr, 
Paoumoulo ,  paumelle  , 
efpcce  d'orge. 
Papogai ,  Papc-Colas, 
Para  (  s'a  ) ,  7I  dèfendre, 
Para  lou  beíHal ,  êcartcr 
le  bctaiL  des  prés, 
Pargami  ou  pargam,/7^r- 
chemin, 

Paredou,  terraffc  ou  mur 
dc  foutcnemcnt, 
Pareguet ,  iL  apparỳ.u 
Vareì^pairc, 
Paret ,  muraille  ,  paroi, 
Pargue ,  parc  â  brcbis, 
Paoufadis  ,    qui  repofc^ 
depuis  long-temps   ,   oi- 
fif^  tranquiLle, 
Parpelos  ,  paupieres, 
Parochio ,  Paroiffc. 
Parouquiés,  Paroifflens, 
Part ,  portion, 
PaSjpaíTeSj/e  pasj,cspas* 
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Pas  (  un  )  ,  hrêche^  ou-    Pel ,  par  k.  Pel  vent  ^ 


verture,  paffag&y  éhoule^ 
ment  ,  veau, 
Parciit ,  nourri ,  repù, 
Pafferat  ou  parrat ,  paf- 
fereau ,  moineau, 
Paíla  c?//  prefti ,  paitrir, 
Paftat ,  réduit  enpâte. 
Paílre,  herger  ,  pdtre. 
Paílro  ,  hergere.  Paíìro- 
to ,  hergeronnette. 
V  aûur  a.l^pdcage,herhagt, 
Patinat  ou  paíliíiejat , 
patiné  ^  manié. 

Pax  ^  paix. 
PE 

Pé ,  pied.  Pés ,  pieds. 

Pebre  ,  poivre.  Pebrat,. 
poivré  ,  épicé, 

Pecaire  I  le  paourot  ! 

interjecíion  de  douleur , 

d'amitié  ,    de  tendreffe  , 

de  compafpon  ,  &c, 

Pecaire   !  es  pla    ma- 

laout  !  le  pauyre  !  //  eíl 

hien  malade  ! 

Pecat ,  péché. 

Peços  ,  pieces. 

Pegal  ,    dournet 

cbarrou  ,  cruche. 

Pegous  ,  gíuant. 

Pel  0«  piol ,  cheveux 


par  le  vent, 

Pelenc  oz/  deves ,  patls, 

Peiilo  ,  morceau  de  linge 

ufé. 

PeloiifFo     ou    culefo  ^ 

hourfi  ou  peau  de  raifin, 

Pelous    ,   enveloppes  de 

chdtaignes  ,  coques  ,  ho'- 

giies. 

V Qnche  ,peigne, 

Pendéhs    de    chriílal , 

chandelles  de  glace. 

Vtvi]a ,  fufpendre.   Perr-. 

jabou ,  fufpendoient, 

Penfado  ,  penféc 

Per  ^pour^  afin  que.pQr 

ana ,  pour  al/er. 

Per  poude  ,  pour  pou^ 

voir. 

Per  you ,  quant  à  moi, 

Perat ,  poirl  ,    confiturè 

de  poires. 

Pero ,  poire, 

P.eros  arros  ^poîresfaú' 

vages ,  £ètranguillon, 

Per  tal  eílre ,  ^ar  avan- 

ture. 


pi-    Perque  ?  pourquoi  } 

Perdife  ou  perdic  ^per-^ 
drix. 

Pcripaous, propos.  Tene 
Kij 
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un  perpaous  ,  tenír  un    petit  cnfant. 


propos, 

Pefes  ,  pois.  Cefes  ,  id, 

Peíromen,yí7//a. 

PetaíTals ,  grands  coups, 

PetaíTes  ,   morccaux  dc 

lingc  ou  dc  drap, 

Petego  ,    déhat, 

Perveíì ,  pourvoir, 

Pei  ou  piei ,  puis  ,  cn^ 

fuitc ,  apres, 

Peire  j  Picrrc  ,  nom 

£hommk, 

Peyro  ou  pQÌrOy  picrrc  , 

caillou, 

Peiro  frejo ,  grêlc, 

Peirol ,  chaudron,   Pei- 

role  3   chaudicrc 

Peique  ou  perqiie,  puif- 

quc, 

Peiírou ,  poiffon, 

Phrafo  ,  cmbonpoint  , 

honnc  minc, 

Pí 
Pibouls  ^pcuplicrs, 
PicadJs(même) ,  mêmc 
train  dc  vic^  mêmcs  fonc- 
tiois  quauparavant, 
Picbié,  broc, 
Pìchierat  (de  bi )  ^pintc 
dc  vin. 


Pichot ,  pichou,  manit,   plai/irs. 


Pic  9  pivcrt^  oifcau, 
Pic  (  facca  fon  ) ,  frap-^ 
pcrfon  coup, 
PÌQtat,  pitic.  Pietadous, 
compatijfant. 
Pifach  ou  papach  ,  prc* 
micr  ejlomach  ou  pochc, 
Pigre  ou  pareírou&,/7íí- 
rejfcux, 

Pintrat ,  cmbclU  ,   hicn 
é>travaillc, 

Pindoula  0«  pindourla 
(  al  crouquet  )  ,  pcndre 
au  crochet, 
Pinfard ,  oifcau, 
Pìntta  y  pcindre, 
Pintre ,  Pcintrc, 
Pioula  ,    piolcr,    Sans 
pioula  ,  fans  ouvrir  lc 
hcc. 

Pitanfo  ou  companatge, 
mcts  quon   mangc  avcc 
lc  pain  ,  foit  yiandc  ou 
fromagc  ,  6'C. 
Pía,  fort  bicni 
Plago  ,  plaic, 
Plagne  ,    plaindrc,    Se 
plagne  ^fc  plaindre, 
Plagne,  rcgrcttcr, 
Plafé ,  plaifir,  ?híés  , 
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Pîec  (àplec)  5  parfai-  ner^pìquer. 

iement  ^  fans  rien  omct-  Poung  ou  pufl  ,  poing  , 

tre,  poignet, 

Plec  (  ou  ne  defpacha  à  Poung  (  plein  )  ou  pu- 

plec  )  ,  on  preffe  la  be-  gnat  ,  poignée, 

fogne.  Pouncho  ,  punto ,    la 

Piec  (  à  )  ,  afoifon,  c'imo  ou  lefommet, 

Plega  ou  GÛroupa, plier^  Pouncho  (de  f er)  ypoin- 

mvelopper.  tedefer^dou, 

jPleija  oz/ plaideja,//íz/-  PQuneheja  ,   poindrc^ 


der. 

VÌQ^o ^  pluie, 

Plejettofino  ^pluiedou- 

ce ,  rofée. 

PoíTes,  planchcs ,  ais. 


éclore, 
Pounchos  ou  poun« 
chous ,  piquants, 
Pots  ,  les  levres, 
Poou  ,  pcur. 


Poou, peur,  Aì  paou  ,    PouíTo  ou  poulbero , 


j  ai  peur. 

V  ouYit  fjoli, 

Poude ,  pouvoír.  Pode , 

jepnis.  Podes ,  tu  pcux, 

Poi  ,  il  peut.  Pouclen  , 

nous  pouvons.  Poudés, 


poufficre, 

PouíFous  oz^  bouîofFos , 

halle  du  blé. 

Poufíié  ,  balle  du  bU 

amoncelUe, 

Pouîingos   ,    drogues 


vous  pouyei,  Podou,,i/í  d^Jpothicairc. 

peïivent,  Poutou  ou  poutet ,  hai" 

PouvrQn^nQus pourrons,  fer^ 

Pourrés  ,  vous pourrei.  Praâo^prairie.'Pr^Lt^  pré, 

Poudet,  coutel  pouda-  Prega,fmr.  Pregario, 

dou  ,  ferpe  ferpette.  priere, 

Poulfos   ou    papos  ,  Prene  , /?^e/Zí/r€.  Prene , 

bouilUe,  jeprçnds  j  prenci, 

Pon  ou  poun  ^pont,  Prenou  ,  ils  prennent, 

Pounchouna ,  iguillon-  Prenguet ,  ilprit. 


PU  ï5 

Prengo  (  que)  ,  qiHil 

prennc. 

Prés ,  prix  ,  récompcnfc^ 

valeur, 

Preíb  (faire  uno  prefo) 

prcndrc  ,  volcr, 

Primo,  Printcmps, 

Prou ,  ^jf^l'  Aqui  n'a 

prou  ,  cn  voilà  ajfci, 

Prouefos,  conus  ,dc 

vicillc, 

Puechíj/^pech ,  monta- 

Pugnaíîre  ,  opinidtrc, 
Pus  ou  plns  ,  plus.  Pu- 
Ìqom^  pLutôt. 
Pushaotu  5  galctas, 
Puí  ,  /7  /^/7^  mauvais, 

QU 

Quaî  ?  f  z/í  r  Qiial  es 
aqiio  ?  Quiefì  ccì 
Quaní  es  de  cops ,  com- 
him  dc  fois. 
Quaouq»>'ua    ou  qual- 
qii'un  ,  qudquun. 
Qiie ,  qui  ,  hquclAQ^oX. 
que,  c<?/;/i  ^;//. 
Que  ?  ŷí/f(?/?  Que  vou- 

lés  ?    quc  vouU\^vous  ? 

Querre  (  ana  )   ,  allcr 

çhcTche.r. 

Querbos  y  carcaffc  dfun 


o  QU 

panicr.  N'a  que  la  pel  è 
las  querbos,  il  ria  que 
la  pcau  6*  lcs  os, 
Quicha ,  prcffcr, 
Quicha   la  cadaoulo  , 
preffcr  lc  loqiLct. 
Quicon  ,  quclquc  chofc, 
Quicoumet    ,    quclquc 
pctitc  chofc. 
Quiilat  5  plantc  dtoit 
commc  unc  quiLle. 
Quiou  ou    quioul  deî 
lun  ,  cuL  dc  LampCé 
Quiílou  ,  quctcur, 
Qu'un  ou  cagne  ?  qucL  \ 
Qu'un  fat  !  qucL  fou  / 

RA 
Rabaílinat  ,  froui  par 
la  gêléc, 

Racaille,  marmaiLLc, 
Rafit  oîi  rufat ,  ridc, 
Raja  ,   couLcr. 
Raio(la),  Vardcur  da 
foLeiL. 

Rajol ,  jct  ou   couLant 
d*unc  fourcc  d\au, 
Rafatun  ou  rafataillo  ,      à 
rcbuty  chofc  dc  pcu  de  va- 
Lcur. 

RamaíTado  ou  labaífis  , 
grandc  pLuie  ,  horrée  ^ 
guiLLécy  idem. 


RA  I 

Ratnbal ,  embarras, 
Rampagno    ou    imága- 
gno ,  tracajjerie^mal-aife, 
Rando  ou  randuro  , 
haie, 

Randouleja,  roder, 
Raouc  ou  raqufelous , 
enroué ,  rauque, 
Raoumas,  rhume, 
Rappéllaire  ,  appeau, 
Ras  (al ) ,  tout  proche  , 
au-près, 

Raí'claduro ,  raclure, 
Rafo  ,  lcs  lo^ieres  cTun 
champ, 

RaíTado  ou  raçado,/o/^- 
te  la  parenté, 
Raílel ,  rateau, 
Raftela ,  rateler. 
Raíloul ,  chaume, 
Ravala  ou  traina  ,  trai' 
ner, 

Ravaîabo  uno  cadeno , 
iL  traînoit  une  chaine. 
Reberta  ou  fembla ,  rcf- 
fembler  ,  avoir  Vair  de, 
Rebiral,  retour  cruel. 
Rebucado  (  de)  ,  par 
contre  coup, 
RecaíTa ,  prendre  en  Vair 
quelque  chofe  qui  tombe. 
Recata ,  ravitailUr^  rac' 
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commoder  y  réparer^  fol' 
gner, 

Reçaouput,  reçu.  Serîos 
pla  reçaupudò ,  tu  ferois 
bien  reçue, 

Recourda  ou   bremba 
((q^  y  fe  rejffouvenir, 
Recuecho  ou  requeito, 
créme  quon   leve  fur   le 
petit  lait, 

Recura  ,  émonder  ^  éla~ 
guer  les  arhres, 
Redde  ,   roide.  Reddes 
petaíTals ,  rudes  coups, 
Refourfa ,  regorger, 
ReÇomfunyéno^mequan' 
'tité, 
RegaíTa  (  fe  )  ,    regarder 
avidemment, 
Reíìfclado  eu  ramaíTa^ 
do,  ondée. 

Rego  ,yz7/o/2  ,  tranchéc, 
Reguergue  ,  refroignê, 
Regmnna  ^ruer^regimber, 
Rejougne  ,  ferrer  ,  en- 
fermer, 

RenQC^Juron.  Renega, 
Jurer. 

Renego  yiljure. 
Repais  ,  repas. 
Repetit ,  roitelet, 
Replega^  repUer,  Se  rer 
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pfego  ,  fc  replie, 

Repreío  ,   reprífc, 

Repouíega  ou  roundi- 

ria ,  murmurcr, 

Res,  rifn. 

Refcondre  ,     amaga  , 

obfcondi ,    cachcr, 

Refcoíí,  cacké..  De  ref- 

coÍl  ,  furúvcmcru, 

Refounía,  racourcir, 

ReíTa ,  ou  reífega  ^fcicr. 

ReíTaires ,  fcicurs,  Ref- 

hl.fciL 

Reffaires  ,    mouchtrons 

qid  imitcnt  lc  mancgc  dcs 

fcicurs, 

Reílos  ,  rcUcfy  rcliquat, 

Reiai  o//peí:a'í ,  lambcau 

dc  Lingc  ,  á'ú-jffc. 

Retai oí^  ra'uou  de  pou- 

mo ,  quartiír- 

R-err^^''e  ,   reprochcr.  Li 

rstr2-c a  5  lui  rcprochcnt 

fcins  Li'j^. 

ReViícoula,  rcffufcitcr^ 

f  ravìyzr.     « 

'R.eí  ,  E.oi. 

Rihan,  ìuhan, 

Rigot  ,  chcvdure, 

Rioa  ,  rinfcau, 

Riquet  6>;j  gril,  griLlon, 

Ris,  iLrie, 
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Ris  pebrat ,  ris  poivré  y 

épicc, 

Rito,  canne  ,  lafcmdLt 

du  canard, 

Ritou ,  Curé ,  Rccicur. 

Rivatei ,  pctit  ruijfcau. 

Roual  <9/^  ros  ,  roj'éc. 

Roube  ,   caíTe ,  garric , 

chênc  ,  arhrc. 

Rounca ,  ronflcr, 

Rounfe  ou  roumec  , 

roncc, 

Roupiîlo  ,  guéniLLe  , 

vieux  habits, 

Roulìga  ou  rougagna  , 

ronger, 

Rouíìgo  ,  iL  ronge, 

RouíTel ,  roux ,  blond. 

ílouíîì ,  chcvaL. 

Ruíc  ,  vêt&mcnt ,  par  aL-- 

lufion  à  Vicorce  de  Car^ 

bre. 

Rufco,  ecorce, 

SA 
Sabatous  ^fouLiers, 
Saca  (  de  cops  ) ,  donnet 
des  coups, 

Saca  aìai ,  jetcr  de  L^au" 
tre  côté  ^  Loin, 
Sacat  (  un  )  ,  pLcin  un 
fac, 
Sadoul  í  raffafl ,  fatu 


SA 
gué  ,  mnuyi, 
Saique ,  apparcmmmt , 
fans  doutc, 
Salat ,  falé, 
Salado  (  plano  )  ,    la 
mcr, 

Sàìarìyfalairê. 
Salatge,/î/^i/c>/j,  viande 
falée, 

Saìí,fortir,  étrc  faiLlant , 
S'dìh^forti^  eclos, 
SAíà  y  fauccr  ,  tremper, 
Salíe  ou  alba  ,  fiulc  y 
arhre. 

Sampo ,  égoût, 
S'dncìou  pautri,  fouler 
aux  picds, 
Sanna  ,  faigncr. 
Sans  ou  fanfe ,  fan$  aco, 
fans  ccla, 

Saout  ,  fa.ut  ,    fauta, 
fauter, 

Serraiilo ,  ferrurc, 
Sarra(fe),  s'approchcr, 
Sarrat ,  enfcrmé, 
Sartre ,   Taillcur, 
Sautairo  (  la  ) ,  la  fau- 
teufe  ^   danfedepayfan, 
Saubertous  ,  cffrayant, 
Secado ,  fêchcrejfe, 
Secal ,  buchefeche, 
§çcat  j  fcçhé. 


55  SE 

Se,foì  ,  //.  Se  targo, 
,    ilfctargue, 
Se  ^feiny  gorgc, 
Se  y  Jz,  Se  vos  ,  Ji  tù 
veux, 

Sedas  ,  tamis, 
Sêdo ,  foîe,  HabiUat  dp 
fedo  ,  cochon, 
Segaires ,  moijfonneurs, 
Sega  ou  meiíTouna , 
couper  ^fcierle  hU^  moif 
fonnçr, 

Segala  ,  terroir  fítuè  en^ 
tre   Rodc^  &   FiUefran" 
che ,  ahondant  en  feigle, 
Segos  ,  le  temps  de  La 
moiffon,  Eren  deja  daous 
fegos ,  nous  approchions 
du  tcmps  dc  La   moijfon, 
Segre  ,  fuivre, 
Seguisoj^  íìec,  it  fuit, 
SeguiíTen ,  nousfuivons, 
SeguiíTou ,  iLsfuivent, 
Seguial ,  feiglc, 
Segur,  sûr  ^  certain^'Es 
íegur ,  iL  ejl  ccrtain, 
Seillo  ,  Jeau,  Cap  de 
feillo  ,  tête  de  Jeau, 
Sc'úìo  f  feau  â  traire, 
Semal^  cornue  ybenne., 
tinettc, 
Sçmena ,  enfemencer^ 
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Semenadou  (  fac  ) ,  jac 
qui  contícnt  la  Jemence, 
Semenìllos ,  femaillcSé 
Sen^  nous  fommcs, 
Sente  ou  fenti ,  jc  fcns» 
Sentinelloo/^tutet,  fcn^ 
tincllc. 

Ser  ou  veípre,  foir, 
Serado  ,  foirèc  ,  vcillcc, 
Serro  ou  tap  ,  tcrtrc  , 
hutc, 

Sefteirado  ,  arpcnt    dc 
tcrrc  ou  fommic. 
Set.foif 

Siago  ou  íiafquo  ,  foit, 
Sìé  ou  íio ,  idcm. 
Sietado  ,  pleinc  unc  af 
Jícttc, 

Sieire  (  fe  )  ou  íieta  , 
s^affcoir. 

Sirmen  ou  gabel  ,  far- 
mcnt, 

Sioui  ou  {oui  ^Jcfuis. 
Sìos ,  tu  es.    Sou  ,    ils 
font. 

Siou(Iou  ),  lc  ficn, 
Sifclal ,  crijort  aigu, 
Sol  (al),  pelfol  ,  par 
tcrrc, 

Son  ou  fom  ,  fommáL 
Sorbe ,  cormc, 
Sors  ou  íorres  ,  fccurs. 
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Soubateja  (lou  foumés) 

donncr  dcs  claqucs  fur 
lcs  tctins  dcs  hrcbis  pour 
lcur  fairc  rcndrc  lc  lait 
plus  ahondammcnt, 
Souquo ,  ccp  dc  vigne, 
Souc  ou  fouquo  ,  fou- 
chc, 

Soulado  (  de  neou  )  , 
horcc^  guilcc, 
Soulel  ,  folciL   Rajo, 
idcm. 

Soulellado  (  neou  )  , 
ncìgcfondu^  aufolàl, 
Soulenco  ,  gulcton  qui 
fc  fait  à  la  clôturc  dcs 
moifjons, 

Soulfína  ,  flaircr.    • 
Soumes ,  tctin, 
Soumes  ^  trayon  dc  va^ 
chc  ou  de  hrcbis, 
Sounur  ou  campanié  , 
carrillonneur, 
Souparel ,  peiit  foupcr, 
Soufqua ,  patientcr  ,  at- 
tcndrc, 

Soufquas ,  nc  vous  prcf" 
feipâs. 

Soufquena  ^fangloter. 
Souvengo-te,  fouvicrzs- 
toi. 
Souiraflb,  cri  qucfont 
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font  les  bergers  pour  épou- 
vanur  U  loup,  AbeíTo  , 
ìdem, 

Suc  ou  chiîc  (  ni  íiic  nì 
muc  )  ^fans  goût ,  qui  ne 
yaut  rien, 

Sul  ou  ÍLir  îou  ^  fur  le, 
Sul  poun  ^fur  le  pont. 
Surge  ,    fuin    ,    efpece 
£huile  qui  nfle  Jur    la 
peau  de  la  brcbis  apres 
quon  la  tondue. 
Sus  ou  ím^fur.  Sus  un 
baftou  5  fur  unbâton. 
Sufou  ^fueur. 
Sutta  5  hâter  ^  preffer. 
Sutta  fas  gens  ,  preffer 
fes  gens  ,   les  faire  dépê- 
cher,  TA 

Tabaou  5  nigaud^idiot, 
Tal ,  taillant  d*un  cou- 
^eau^  &c. 

Tai, í^/. Tal  quaqueles 
géans  >  tels  que  ces  géants, 
Tal  (  à  bel )  ,  de  fuite , 
fans  diýinclionQi  derec) 
Talaftre  (  per  ) ,  par  ha- 
fard^  par  aventure, 
Talen  ou  fam  ,  faim, 
Talus  5  talut  5  glacis, 
TaiUous  ,    tranches  de 
pomrrui  &  d'auîresfruits. 


5  TA 

Tap  ou  boudoutfou , 

boucìion. 

Tapa  5  ^oz/cA^/-.  Tapat , 
bouché. 

Taraboul    ou  traboul , 
dévidoir, 
Tarat,  véreux, 
Tardìou   ou    tardibaî, 
qui  vient  en  Varriere  fai" 
fon. 

Taro ,  vice  ,  difecîuofìté, 
Targa  (  'fe  )  ^  ŷi  quarrer^ 
fe  targuer. 

TaíTou  ,  taffe.  Tâíîou- 
nat ,  plein  une  taffe. 
Té ,  te.  Té  ,   tien,  Te 
dife ,  je  te  dis, 
Telo ,  toile.  Grano  de  la 
telo ,  chenevis, 
Temperi ,  tempête  ,  ta» 
page, 

Terrado ,  terreau, 
Terradouoz^  terrein  , 
terroir, 

TeíTou,  cochon, 
Teílut ,  tétu  ,  opiniâtre, 
Tibat ,  mort. 
Tiblo  ,  truelle, 
Tic  ou  íi ,  manie,    . 
TìnRÌ^cuveau^cuve  à  vin, 
Tinda ,  refonner, 
Tinderlo,  la  fauffette 
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oìi  Von  prendUs  oìfèaux^    tous  les  Saints, 


trebuchct, 

Tineirol  ou  cbai  ,    luu 

oâVonfaitle  vin, 

Tiou    ou    teou  ,  ticn, 

Acos  lou  tiou  ,  ceji  U 

tien, 

Tioulo  ou  teoule,  tuiú, 

Togne  ou  Toni  ,  An- 

toine, 

Torfe,  tordre,  Li  tour- 

ferio  lou  coi ,  luí  tor- 

droitle  cou, 

Tougaillou  ou  touaii- 

lou ,'  napc  oufervictte  de 

payfan, 

Toulhaoud  ,   toulhau- 

das  ,   gros  joufflu, 

Toupi  ,  pot. 

Toupino ,  pot  à  nid  d& 

moineau, 

Tourdre  ,  tour ,  oljeau^ 

ou  plutôt  grive, 

Tourna  (  s'en  )  ,    s'en 

retourner, 

Tournan  bira  cafaquo, 

nous  repartons, 

Tourto  (  iifco  de  )  ,  U- 

che  de  pain  his, 

Tout  efcas  ou  efcaíTo- 

men  ,  i  peine, 

Toutíans  ,   la  fêtc  dc 


TracheL  f  de  neou  )  , 
fLoccon  de  neige, 
Trach  (  un  bel  trach  de 
lait)  ,  une  honne  traitc  . 
ou  quantitl  de  lait, 
TracaíTejaire  ou  tracaf- 
fous ,  tracafjíer, 
Traire ,  jetter,  Trafés-Ii 
uno  Ŷ^'ir o,jettei'lui  unc 
pizrre, 

Traire  ,  tirer  ,  ottr ,  ar^ 
rachcr, 

Traire  las  racinos  ,  ^r- 
racherUs  racines, 
Tramblouta,  tremhUr ^ 
greloter, 

Tramettre ,  tranjmettre, 
Tran  ou  trouneire ,  pe- 
ricle  ,  tonnerre, 
Trana,  tonner, 
Trantoula ,  chancelUr, 
Trantolo  ,  iL  chanceUci 
il  eji  ivre. 
Trauc,   trou, 
Tras  ,  detras  ,  darré, 
derriere, 

Travado  ,  travée, 
Traver fes ,  collines, 
Treboulat  ,  troubU. 
Trebouloufo  (  aigo  )  ^ 
cau  dc  niigcfondue* 


TR  I 

Trelucat  (  la  liino  a  )  , 
la  Lune.  a  faìt  fon  plún, 
Tremoula  ,  trembUr, 
Tremolo  ,  iL  tr^ihLc, 
Trene'-S  (  en  ) ,  chcvcux 
en  cadimttt, 

Trepa  ,  foLdtrer  ,  cou- 
rir  çà  &  Là, 
Trapeja  ^  fautiLler, 
Trés  5  trois.  Trés  ans  , 
trois  ans* 

Treícoula  ^  difparoîtrz , 
s'evanouir  ^  paffer  outre. 
Treva  ,  friquenter ,  rou- 
ler  dans  qiuLque  endroit* 
Treva  dins  un  houílal , 
hanter  une  maifon . 
Treva  ,  parLant  des  re- 
venants  ou  du  Lutin  ,  ap- 
paroitre  ý  rabattre,    . 
Tria  ,  féparer, 
Triga  (fe).  xMe  triguet , 
iL  me  tarda  de, 
Tngos  ^fdtigue^  travaL. 
Trimal ,  idem.   . 
Trima ,  travailLer  àfor- 
ce, 

Trinca,  cafferdes  aman^ 
des ,  des  noix  ,  &c, 
Trincaire  (   Jofeph  )  , 
c'efl    ordinairement  vers 
la  Saint  Jofeph    qm  Lc 
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froidfait  pérlr  la  fLeuf  dè 

ramandier, 

Tiinca  ou  tí'uca  ,  m/z- 

quer  ,  cìioquer  Lcs  verres, 

Tros ,   trognon. 

Tros  de  goulard  ^gour'* 

mandfefe. 

Truc  ^  tertre ,  monticuLc^ 

hutte. 

Trufa  (S^^  ^  fe  moqucr, 

Tufo  ,  tête  de  cochon, 

Tufta ,  heurterà  La  porte, 

T 11  fl:  a  ,  frapper  ,  hattrc» 

Tufì:aíîals,^m/2í/í  çoups. 

Tuftaís  ,  cîapaíTals  ,  id» 

Tutel  ou  canel ,  tuyau, 

Vacatiou  ,  méticr^  pro^ 
feffion, 

Vai ,  va,  Vai-t'en  ,  va- 
ten. 

Vai-ne ,  idem, 
VaiíTello ,  futaitie, 
V^nou  vadu  ,  iLs  vonjt, 
Vaou  ,  Je  vais, 
Vaoutres  ,  vous^  aou- 
tres,  yous  aous,  vous^ 
vous  autres, 

Vapours ,  exhaLaifons  , 
brouiLLards, 

Vedel ,  vsau,  Vedelo , 
géniffe. 


VE  15 

Vejet  ,  il  vií.  Veire , 
voir, 

Veirat  (raíìn),  raijin 
tournL 

Vejan ,  voyons,  Vejo  , 
vois,  Vei  5  il  voit.  Veire 
ou  vefe ,  voir,  Veire  , 
verre,  Veiras ,  tu  verras, 
Veirio ,  iL  verroií. 
Ven,  il  vieni,  Queven- 
go  ,  ŷuil  vienne, 
Vengiit  (  ben  )  ,  Men 
venu, 

Vendemio  ou  beregno, 
vendange, 

Vendemia  ,  vendanger, 
Vendemiaìres ,  vendan- 
geurs, 

Veno,  veine. 
Vendre>  vendre. 
Vefpre  ^'  foir,  Siil  vef- 
pre  y/ur  lejbir, 
Venta",  iventer  le  hlè, 
Ventoir  ,  éventaiL 
Veouío  ouvìou{e,veuye 
Veoufo  de  verduro, 
dépouillée  de  verduro, 
Vertat ,  vérité,  Es  ver- 
tat ,  il  ejl  vrai, 
Vefedou  ,  celui  quì  re- 
cherche  une  fille  en  ma- 
riage  ,     U  prétendu  ou 
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plutot  taccordL 

Verturious ,  vigouxeux,      ^ 

Vefc  ,  glu, ' 

Veíinat  ou  veíìnatge  , 

voijinage, 

Veíis ,  voijins, 

Veíìit ,  vêtu, 

Veítit  ou  rufc  ,    véte' 

ment ,  habits, 

Vi  ou  bi ,  fant-aîiment. 

Vin  ^ft-aliment, 

Viatge   ,    voyage»   Vn 

viatge  ,  un  cop  ,    uno 

fés»,  une  fois, 

Vilain  (lou)  ,  mot  que 

Us  payfans  fuhjìituent  à 

celui  de  diahle  ,  ne  pro-  . 

nonçant  ce    dernier  qu& 

dans  la  colere, 

Viou,  vif^  vivant, 

Viou  (  aire  )  ,  air  vif  ^ 

froid, 

Vioure  ,  vivre, 

Vins  ou  amarinous,  bi- 

caíTos  ,  ojiers, 

Viíl  (  ai  )  ,  j'ai  vu,  As 

viíl  ?  aS'iu  vu  ? 

Viftaillo',  vijite, 

Viílo  ,  la  vue, 

Vole  ou  voli ,  je  veux. 

Voule  ,  vouloir, 

Voulés  î  voulei  -  vous  ì 
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quon  donm  à  là  terrc, 
Voftre ,  vôtre, 
Voulounta  (  íe  )  ^  fe 
vouloir  ,   s'aìmer» 
Vouyatjaires  ,   voya^ 
Volto  ,  labóur  ,  façon    gws 

FIN. 


VO 

Volou  5  ìls  veulent, 
Vos ,  tUf  veux, 
Vol ,  /7  veut, 
VoiÚQny  nous  voulons, 
Voulguet,  iLvoulut, 


/ 


E  R  R  A   T  A. 

Jl  AGE  4  :  de  lever  ,  lifei :  d'éîever.  Pag.  13  ; 
note  mal  placée.  Page  17  ,  note  (c)  :  cheniere  : 
iìfei  :  cheneviere.  Page  26  :  entendren  ,  Ìífei  : 
entenden.  Page  3  4 :  aoutromen ,  iìfei :  cependen.  ^ 
Page  38  :  mongels  5  /i/è;^  :  mongils.  Page  44  :  / 
Diou  ,  iifti :  diou  ou  deou.  Page  45  .'  le  den:  ^ 
ii/èi :  la  den.  Page  46  :  de  la  guerre  ,  iìfei  :  de 
guerre.  Page  49  ,  ie  mot  qui  manque  au  fecond 
Vers  cû  :  atabé,  Page  39  :  íoul  Pagés  ,  iifei  i 
lou  Pagés.  Page  60  :  îacoiilet  ,  Ìifi  :  Ì'acoulat, 
Page  65  :  fur  fa  foupo  ,  lifi'.  per  fa  íbupo.  Page 
76  :  qu*un  retomben  ,  iife^  :  qu'en  retomben. 
Page  82  ,  dernier  Vers  :  jous  lou  ,  /i/e^:  jous  la. 
Page  105  :  de  quand  y  iife^  :  de  quant,  Pag.  1 1  ï  , 
au  Vers  huitieme  il  manque  un  pié  :  peltraouc, 
lifei  :  per  lou  traouc.  Même  page  ,  Vers  iÇ)^^, 
pet  de  feille  ,  iifei :  pet  fus  feille. 

u4  U    DÎCTIONNAIRE. 

Page  133  ,  lettre  D  :  degailla  ou  eftrailla  ,  & 
non  eftreilla.  Page  137  ,  lettre  F  :  íial  ou  fiol , 
&  non  fiols.  Page  139,  lettre  G  :  gaíFo  5  tircir 
de  Tonnellier ,  /i/i?  :  tìrtoir. 
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